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La rentrée des classes est là.
Chaque année le nombre des élèves aug ­

mente dans les classes des écoles c o m m u ­
nales, des lycées, des collèges et dans les 
universités.

Il serait souhaitable que tous ces élèves 
et étudiants s'inscrivent également aux 
cours d'arménien dispensés dans les 
diverses organisations et établissements en 
France et depuis l'année dernière dans 4 
lycées et collèges à Marseille.

Les parents doivent inciter leurs enfants 
à suivre ses cours en leur expliquant la 
nécessité du savoir de leur langue mater­
nelle.

Les responsables de l'enseignement de 
l'arménien déploient le maximum de leurs 
efforts pour mettre au point des structures 
adaptables à la situation actuelle avec les 
moyens dont ils disposent.

Des manuels scolaires sont au point, des 
livrets scolaires et le programme du bacca­
lauréat édités, une circulaire explicative a 
été rédigée. Nous reproduisons tous ces  
docum ents pour une plus large inform a­
tion.

Parents d'élèves et étudiants à vous  
d'agir et de prendre vos responsabilités.

( Pour tous renseignements vous pouvez 
vous adresser à « Armenia >>).

5 Fonds A.R.A.M



# « #

ճ)

0 & -& Æ ..

Institut Sayabalian 

d’études arméniennes

I . S . E . A .

M A R S E IL LE

■e X  >

V 7 vTnSrjN® A

Հ<> Հ̂ ՜ Հ?
&Հտ'. ՝* J?  4

o®\*î

-<?N

*V1?>՝ .Հ?

Ո

( ( ô v a u ՝ u ' e

cV o \ .t\ n \ u ^ u e n

a u  ,Q+ 
b a c c a la ^ eat

ձս second

• - ք Տ Տ Տ Տ ս Տ տ - ^ Ջ
de?r® dd iéren tes u^ .examen -  ֊  fa lt que 
ta'eroen ourn\ses a ervt dans 'e w cées
vWantes e essentie lle  ^  co llège s^  p£duca-

s L̂9 m êrne. de s  « « » • "  le s  cand i-

s a S S s fo  s * * »  æ »  is n = t
fit _ -̂ olp \ ̂  ̂ésuUe.„d„e ?e arménien * " ° v isée de ՝aet ne 
tion Natio’

ayant
na'e- "  , ։' 0ption«w- ^ * î i

nréparer, due des cours “  H  ։dent

o o î -  1°ոտ le  cependant- ' ^ g r é  le

çho՝st

dans

elle', à^ajson f ^ m è s  paf ՝՝

6 Fonds A.R.A.M



:Հաա$.

u«»« “ MO~՜

*> iT Ï J S S  S Æ T ^ ,  »« ր
« 5 t r ^ î “ = à n " " “ '

élèves ; efficaces,
c l des moyens techmq ^  terrne une te lle

Faute de P ^ » ' rp “ ^ me a pour «nal.te ֊■

situation, le J  9 ^  préc is  ma.s « g -  £

11 de fixer, dans “ " uhaitab|es pour u "e .
connaissances du baccalaur _ acqué.

Parat'°n r de guide à tous ceux ^  ’̂ é n ie n n e .

8 ï , տ ոՋ» -, >■*;; î  r s
Il ne s 'a, f  r 'u a T a d 'a u x  en se ig nan t. pou,

jn plan rigide de de référence que P

s r / . ï ï — *  _______ _

, de l’examen

Ara d'abord et dans

L'examen p r o p r e - n t
tou s  le s  cas  une C e  p rem ie r ex (qua|jté p h £

d ’un P a ssa 9® dau ü té de la  P ;0 " 0 " aab té e x p re s s iv e  de 
révé la teu r de } a q e l , a in s i que la
nétique et ry l'in it ia tive  pourra
la lecture. ԱՈ prernier temps. empêcher

« re W  au
le candidat bien entrai . interviendra P i ’ ,n,tiative.

SÏSBÇ?*STtf -
s . »  -  h s -» « r s  ’-ar - - " ֊  -in sp ire  par se  id e ra  en don" a 1 , ib re . L 'e n tre tie n

L'exam inateur ՝ entretien P u et la civ'h_
contrôle le  ca; a ^ reseS questions de 1 h. ^  paragraPhes
se portera sur u՛ ésentees oans
sation armenienn pourra de-
ci-dessous. .. hase de l ep''euve' c app\ication

Dans une d®raJ®r partie lle du .taXtq ('examinateur 
mander une traduction v  annmaire qoe

de oe .1» ™ ։ „ „ „ »  * > »  <e«։ qui
jugera e " ՝e a le p lus souvent su (e .p u

J--SS  WS
S « £ ^ S , t Æ * ; ^ ' ։u,

և - ՛ . - ՛
scola'm

épreuve orale e évaluera ainsi :

C 'Prononciation. -

f l  La qualité de 1 exp
nation ; ----- "

ndidats i5U » — ---------------

________—  Illibesse l|ltltuJc à transmettre

ք.րտ%է i a ^ ”  - • ՛■ '«'=«'on.

PROGRAMME 
GRAMMATICAL

Morphologie
Le substantif et le groupe substantival

Æ î i a r - ,e —
Comparaison^ ^ " ' “ ^ ՚  f° rmation degrés de

I  les ad jectifs numéraux : o rd ina ires et cardinaux 
le pronom : c lass ifica tion  des pronoms 

Le verbe .

֊  le temps ; le nombre ; formation des partic ipes 

adverbe : ̂  ^  «  2

—  c lass ifica tion  des adverbes.

Les prépositions et les postpositions 

Les conjonctions de coord ination e t de subordination

memes de dialogue
(à t it re  in d ica t if)֊ in d ica t if)  

V o t re ep n PeC taC le ' té lé v is i0 ". c iném a

■ - Շ). ■- ԱՆԱ
V acan ce s  et

^ P ' Z Z n ï Z Z .  ! :  vîllé êt la^cam
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Comité Permanent pour l'Organisation des Etudes Arménologiques 
A TOUS LES PARENTS D'ELEVES DE L'ENSEIGNEMENT PUBLIC

L'année sco la ire  1 980-81 a été marquée par un événem ent sans précédent dans l'Académ ie d 'A ix -M a rse ille  
en ce qui concerne l'ense ignem en t de l'a rm énien . En effet, le Rectorat, répondant favorab lem ent à la requête du 
Comité Perm anent pour l'O rgan isa tion  des Etudes A rm énologiques, a ouvert l'ense ignem ent de la langue a rm é­
n ienne dans p lusieurs é tab lissem ents scola ires de l'Académ ie d 'A ix -M a rse ille . Ceci est un événem ent et un p ro ­
grès rem arquable dans les e ffo rts  déployés pour assurer à nos enfants l'apprentissage de la langue de leur o r i­
gine. Pour la prem ière  fo is  l'a rm én ien  figu ra it dans l'em p lo i du tem ps des élèves au même titre  que les autres 
m atières enseignées dans les étab lissem ents scolâires. Les cond itions de l'é tude de la langue sont les m êmes 
que pour les autres langues vivantes. Les cours sont assurés par des professeurs ayant les d ip lôm es requis pour 
cet ense ignem ent. Au cours de l'année scola ire  1 980-1 981 l'ense ignem en t de l'a rm én ien  a été assuré dans 4 
é tab lissem ents sco la ires : les lycées Saint-Exupéry, Sa int-C harles, Longcham p et le Collège Louis A rm and (à St- 
Barnabé). M ais ceci n 'est qu 'un début. L 'ense ignem ent de la langue arm én ienne  do it prendre une plus grande 
extension. Cela dépend de vous : parents d 'élèves à qui nous fa isons appel, car l'ense ignem ent de l'a rm én ien  est 
l'a ffa ire  de tous. Dans la perspective de ce développem ent, il est nécessaire de dresser un état des besoins en 
fonc tion  de la répartition  géographique des élèves auxquels cet ense ignem ent s'adresse. A  cet e ffet, nous vous 
dem andons de bien vou lo ir nous transm ettre  par courrie r les rense ignem ents su ivants concernant votre  en fan t : 
nom, prénom, é tab lissem ent scola ire  fréquenté  et classe. Ces rense ignem ents sont nécessaires pour la m ise en 
place de l'ense ignem en t de la langue arm énienne dans d 'au tres é tab lissem ents scolaires. Cela est possible  dans 
la mesure où un nom bre im portan t d 'é lèves m an ifeste ra it le désir de suivre les cours. Dans un prem ier tem ps les 
cours ne pourron t ê tre d ispensés dans tous les é tab lissem ents où la dem ande existe, des regroupem ents 
d 'é lèves seront envisagés dans ce rta ins établissem ents.

Persuadés que vous com prendrez l'im portance  de votre  engagem ent dans cette action d 'in té rê t capita l pour la 
survie de notre  com m unauté, nous vous prions de cro ire  à nos sen tim en ts  les p lus dévoués.

Comité Perm anent pour l'O rgan isa tion  des Etudes Arm énologiques
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RICHARD 
JERANIAN

_ Richard Jéranian est l'un de ces grands peintres arméniens mondia­
lement connus, vivant et créant à Paris, c'est le premier qui a exposé en 
Arménie soviétique et le seul peintre français à avoir eu une exposition 
en Sibérie. Il voyage souvent et connaît beaucoup de personnalités. 
Ceux qui le connaissent de près diront qu'il est accueillant, très sympa­
thique, il vous parle sans se lasser de la peinture, de l'art et d'autres 
choses... Nous avons demandé à notre critique d'art. Madame 
Marianne Ramet de le rencontrer; elle nous communique ici ces 
impressions sur sa peinture et une interview. (HPP).

Exposition de 1977, à Washington. L'artiste devant deux de ses to iles à l ’hu ile : Les Ponts de Paris, Le Bouquet (photo Naitchayan)

Une œuvre en pleine évolution,
celle de Jéranian

Il est difficile de parler de l'œuvre de Richard Jéranian, difficile parce que celle-ci est en constante évolution.
Je suis allée rendre visite à Jéranian dans son atelier, à Paris, à quelques centaines de mètres de la place d'Italie, où il 

est installé depuis plusieurs années. Voluhile, chaleureux comme sa peinture, il me raconte comment il lui a fallu survi­
vre, à son arrivée à Paris, en travaillant comme styliste pour Dior. « Je dessinais même des soutien-gorges ! » Ce qui ne l ’a 
pas empêché de vendre sa première toile à 28 ans. Des toiles, il y en a partout, et Jéranian tient à tout me montrer . pay­
sages de Provence écrasés de soleil, montagnes ocres du Liban, montagnes bleues մ  Arménie, bouquets audacieux. Ce 
ciel blond, intense, d ’une vue du midi est totalement irréel, abstrait, et pourtant il correspond exactement à la vision que 
l'on s ’en fait. Toutes ces toiles se caractérisent par une palette où dominent մ  écrasante façon les rouges cadmium, les 
bleus et les terres de Sienne, une palette qui exhalte l’enthousiasme de l’auteur pour les éléments et une Terre qui lui est 
chère. La touche est vigoureuse, le dessin ferme, la composition solide, et pourtant ce qui me frappe c’est avant tout cette 
belle qualité dans la force de l’émotion, toute en nuances... Mais je  suis davantage captivée par les dessins. Technique­
ment ils offrent une singularité notoire : Jéranian se sert uniquement des hachures destinées ordinairement à rendre l’om­
bre et la lumière pour rendre les volumes. « Jéranian nous oblige à suivre un crépitement continu de points, où il n’est 
pas question de s ’abandonner à la moindre facilité dans l’itinéraire ». Ainsi le définit l’écrivain Gérard Mourgue. Pas­
sionné de musique, l’artiste a entrepris récemment d ’en faire des équivalents esthétiques, par des compositions où il asso­
cie les qualités émotionnelles de l’abstrait et celles, suggestives, de la figuration. Après l’art chorégraphique, la poésie, 
pourquoi la peinture n’essayerait-elle pas de traduire un art par un autre ?

10
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RICHARD JÉRANIAN :
« Les Arméniens de France 

manquent
de curiosité intellectuelle»

Nu circulaire. Dessin, encre de Chine, 1980

Passionata de Beethoven. Dessin, encre de Chine, 1977

Arménia : Richard Jéranian, vous 
êtes venu à la peinture figurative tar­
divement ?...

Richard Jéranian : Oui, je su is  un 
pe in tre  abstra it qui a abouti à la f ig u ­
ration.

A. : C 'est la démarche inverse de 
celle des artistes habituels !

R .J. : P ica sso  a d it que la p rog re s­
s ion  dans l ’abstra it, c 'é ta it com m e un 
poulet à qui on en lève des p lum es 
chaque jour. A  la fin , il ne reste p lus 
rien, il faut recom m encer à zéro. A lo rs  
moi, je fa is  le contra ire . Pour la m a jo ­
rité des pe in tres qui ont ch o is i l'a b s ­
traction , c 'e st pour eux une position  
de retra it, un refuge, une tr iche rie , un 
cache -m isè re . Pour que lqu ’un de fort, 
d 'honnête , il faut une investigation , 
une lutte honorab le . Je  pense que l'a rt 
a b s tra :t, actue llem ent, ne débouche 
sur rien.

A. : Pourtant vos œuvres
actuelles, notamment celles qui 
«traduisent» la musique, sont sou­
vent abstraites ?

R .J. : Non, ce n 'e st pas de l'abstra it, 
pu isque la m usique n 'a pas de form e ; 
c 'e s t un lien  entre deux dom a ines 
a rtis tiques : la m usique et la peinture.

A. : Quel est votre but en donnant 
un équivalent plastique à la musi­
que ?

R .J. : J 'e s sa ye  de mettre les sons 
acoustiques sous une form e qui soit 
aud ib le  par l'œ il, et qui pu isse être 
d ess in ée  par l'o re ille . Il s 'ag it de 
ram ener à la su rface  des choses in v i­
s ib les, de les fa ire  com prendre  aux 
gens qui ne les perço ivent pas.

A. : Avez-vous appartenu à une 
école ?

R .J. : Oui, l'é co le  de Jé ra n ia n  !
A. : J 'a i été surprise de voir que 

certains critiques vous affilient à 
l'Ecole de Paris ?

R .J. : Q u 'est-ce  que c 'est, l'E co le  de 
P a r is ?  Dans l'E co le  de Paris, il y a 
toutes les tendances : cub istes, ab s ­
tra ites, avan t-gard istes. C 'e st un 
fourre-tout pour dé fin ir les pe in tres 
qui v ivent à Paris, qui y ont passé au 
m o in s v ingt ans. L 'Eco le  de Paris, 
c 'e s t un m ythe ! Pour moi ça a été une 
époque, ce lle  de la libéra tion , et les 
qu inze ans qui ont suivi.

A. : Peut-on parler d'une Ecole 
Arménienne de Peinture à l'heure 
actuede ?

R .J. : On ne peut pas d ire  qu 'il y a it 
une éco le , pu isqu 'il n 'y  a pas d'Etat. 
Par contre  il s 'e st form é une éco le  à 
l'in té r ie u r de l'A rm én ie  sov iétique. 
Dans la D iaspora, les a rtis te s  ont subi 
des in flu ences d ive rses ; s i je su is a llé  
en A rm én ie , c 'e s t justem ent parce 
que j'a va is  beso in  de retrouver mes 
rac ines. J e  ne vou la is  pas être 
en fe rm é  dans un art cosm opolite . En 
40 -44 , il n 'y  ava it pas non plus de 
pe in tu re  frança ise , pu isque les 
a rtis te s  é ta ien t épa rp illé s  dans le
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Exposition de 1970, à Moscou. V isite du M arécha l Bagram ian (photo J.H. Karadjian)

m onde entier. Ce sont des apports 
exté rieu rs qui ont fa it de la peinture 
fran ça ise  ce  q u e lle  est actue llem ent. 
J e  voyage beaucoup parce que ce la  
me perm et de garder mon a rm én ité  
tout en donnant à ma pe in ture un 
ca ractè re  in te rnationa l.

A . : Une de vos grandes sources 
d'inspiration est l'architecture armé­
nienne ?

R .J. : Oui, je fa is  un voyage en 
A rm é n ie  chaque année  pour y v is ite r 
des ég lises . C 'e st une a rch itectu re  
un ique au monde. C 'est de l'A rm én ie  
que sont issu s  l'A rt rom an et l'A rt 
goth ique en Europe. E lle est m écon ­
nue en France, (les F rança is é tan t très 
fie rs  de leur propre patrim oine), m ais 
j'a i contribué, je pense, à la fa ire  
conna ître  en favorisant la parution 
d 'a rt ic le s  sur ce sujet.

A . : Que vous apportent ces 
recherches sur le plan pictural ?

R .J. : Les scu lp tu res m urales, et 
surtout les fresques anc iennes  m ’en 
app rennent beaucoup d'un point de 
vue décoratif et esthétique. Regardez 
ses m anuscrits  a rm én iens, pe in ts par 
Toros Roslin  au 1 2e s iè c le  : il a été le 
p rem ier à hum an ise r le v isage 
hum ain , a lo rs q u 'ils  é ta ien t rep ré sen ­
tés de m an iè re  figée en Europe. C 'est 
lui qui a inventé la peinture de ch e va ­
let avec G iotto.

A. : Avez-vous exposé en Arménie 
Soviétique ?

R .J. : J 'a i été le prem ier artis te  à 
être invité en 1964  par le gouve rne ­
m ent d 'A rm én ie , qui m 'a o rgan isé  une 
exposition  à Erévan. Beaucoup de 
gens s 'im ag inen t que l ’A rm én ie  est 
en retard du point de vue des arts 
p lastiques. En fait, je me su is retrouvé 
avec su rprise  devant des p ro fe ss io n ­
ne ls, et les arts y son t aussi déve lop ­
pés qu 'a illeu rs . J 'a i ensu ite  exposé à 
Len inagan, la deuxièm e v ille  d 'A rm é ­
nie. Les é trangers n 'y sont pas to lé ­
rés. L 'exposition  a eu la v is ite  de 
30 .0 00  à 4 0 .0 0 0  personnes ! E lle  a 
rem porté un grand succès et on m 'en  
a proposé d 'autres.

A. : Que pensez-vous des peintres 
d'Arm énie Soviétique?

R.J. : On peut parler de deux te n ­
dances : la peinture o ffic ie lle , à te n ­
dance év idem m ent idéologique, et la 
pe in ture d 'avant-garde, qui n 'e st pas 
v ra im ent to lé rée  par l'Etat, sauf en 
A rm én ie , où les a rtis tes ont une 
liberté totale. C 'e s t la seu le république 
en Un ion  Sov ié tique où on trouve un 
M usée  d 'A r t contem pora in .

A. : Pourquoi n'exposez-vous plus 
à Paris ?

R .J. : J 'a i fa it s ix  expos itions à 
Paris, m a is je trouve à p résent que les 
ga le rie s  fran ça ise s  ne son t pas

sé rieu ses. Ce n 'e st p lus de la peinture, 
c 'e s t du com m erce  ! Le public a beso in  
d 'ê tre  éduqué. Regardez la com m u­
nauté a rm én ienne  de France, (à part 
que lques ra res personnes), e lle  se 
d é s in té re sse  to ta lem ent de la p e in ­
ture. Ce la  p rov ient de l'e n v iro n n e ­
m ent du pays où les A rm én ie n s  
v ivent. C 'e st la com m unauté  qui a le 
m o ins de cu rio s ité  in te lle ctue lle  ! 
P a ris  éta it un cen tre  m ond ia l de l'art, 
m a is  depuis ces de rn iè re s années, il y 
a d 'au tres cen tres a rtis tiques qui se 
son t créés à travers le monde.

A. : Peut-on vous poser une ques­
tion d'actualité politique ? Quelle est 
votre opinion sur les attentats 
contre les diplomates turcs ?

R .J. : Tout le m onde est contre  la 
v io lence  et cette fo rm e d 'aètion. M a is  
tous les d ir igean ts  tu rcs actue ls s 'o b s ­
tin en t à n ie r le génocide  que le peuple 
a rm én ien  a subi ; l'en sem b le  de m es 
g rands-paren ts  ont été en te rrés 
v ivan ts avec trente personnes à 
Sébaste  par des barbares turcs. Peut- 
on oub lie r tout ce la  ? Pardonner, peut- 
être, oub lie r jam a is ! La génération  
actue lle  turque doit réparer la faute de 
leurs pères et ce jour-là  peut-être il y 
aura une entente.

Propos re cu e illis  par 
M a rianne  R A M E T  

(HPP)

Exposition de 1979, à Eravan. 
Visite de Sa Sainteté Vasken Ie' 
De g. à d. : l'évêque de Bagdad, 
Madame Jéranian, Sa Sainteté, 
le peintre Krikor Khandiian, 
Jéranian, le Prof. Vahan Ha- 
routyounian. (photo Naltchayan)
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Entrée du Christ à Ani, peinture à l ’huile, 1980

Biographie
N é  le 1 7  ju i l le t  1 9 2 1  à S é b a s te  

(A rm én ie ) . D é ba rqu e  à M a rs e il le  en 
1 9 2 8 . V it  e t tra v a il le  à P a r is  d epu is  
1 9 4 6 . M o b il is é  d an s  l ’ a rm ée  de l 'A i r  
1 9 4 4  à 1 9 4 6 .  E tu d ie  la p e in tu re  à 
M a rs e il le  au x  B eau x  A r ts  (1 9 3 8 -  
1 9 4 6 )  e t à P a r is  à l 'A c a d é m ie  Ju lia n  
et G ra n d e -C h a u m iè re  (1 9 4 6 -1 9 4 8 ) .  
P r ix  de p a y sag e  H o n fle u r  1 9 5 3 . 
G ra n d  p r ix  de D e a u v ille  1 9 5 2 . 
M é d a ille  d 'a rg e n t  de la v il le  de P a r is  
1 9 5 5 . C h e v a lie r  des A r ts  e t Le ttre s  
1 9 5 9 . P re m ie r  p r ix  d 'E u ro p e  de d e s ­
s in . M o n a c o  1 9 6 6 .

Acquisitions  
Achats effectués par les 

M usées
1 9 5 5 :  V il le  de P a r is  - 1 9 5 5 :  E ta t 

F ra n ça is  - 1 9 6 5 :  V il le  de P a r is  - 
1 9 6 0  : C o u r  Im p é r ia le  d 'Iran  - 1 961  : 
C o u r  R o y a le  d e  G rè c e  - 1 9 6 3  : M u sé e  
de D a lla s  (E ta ts -U n is )  - 1 9 6 4  : M u sé e  
d 'E re v a n  (A rm én ie )  - 1 9 6 9  : F o n d s  de 
l ’ E ta t R S S  d 'A rm é n ie  - 1 9 7 0  : C o lle c ­
t io n  Im pé ria le  d 'Iran  - 1 9 7 0  : C a th o li-  
c o s s a t  d 'E t c h m ia d z in e  (A rm én ie ) - 
1 9 7 0 :  M u sé e  P o u ch k in e , à M o s c o u  
(U R S S )  - 1 9 7 0  : l 'E rm ita g e  Lén in g ra d  
(U R S S )  - 1 9 7 3 :  B ib lio th è q u e  n a t io ­
na le  P a r is  - 1 9 7 3  : C o u r  R o y a le  d 'A r a ­
b ie  S é o u d ite  - 1 9 8 0 :  C o u r  R o y a le  
d 'A ra b ie  S é o u d ite  - 1 9 8 0 :  M u sé e  de 
N o v o s ib ir s k ,  S ib é r ie  (U R S S ) .

Expositions personnelles
1 9 5 3 :  P a r is , G a le r ie  R o m é o - J u lie t te
1 9 5 7  : P a r is , G a le r ie  R o r  V o m a r
1 9 5 8  : B e y ro u th , G a le r ie  le s  A rc a d e s  
1 9 5 8  : M a rs e il le ,  G a le r ie  J o u v è n e  
1 9 5 9 :  M a rs e il le ,  G a le r ie  R e b o u l
1 9 5 9  : P a r is , G a le r ie  G é ra rd  M o u rg u e  
1 9 6 0  : B e y ro u th , G a le r ie  d e s  A rc a d e s  
1 9 6 0 :  T éh é ran , G a le r ie  Le C lu b  
1 9 6 1  : G e n è ve , G a le r ie  G a n zo n i 
1 9 6 1  : P a r is , G a le r ie  F ram o n d  
1 9 6 3 :  P a r is , G a le r ie  M o n te  C a r lo  
1 9 6 3 :  G e n è ve , G a le r ie  G a n zo n i 
1 9 6 4  : B e y ro u th , G a le r ie  O ne  
1 9 6 4 :  E révan , G a le r ie  des P e in tre s  
1 9 6 4 :  L en in akan , S a lle  d e s  B e a u x  

Arts.
1 9 6 4 :  N e w  Y o rk , J a s o n  G a lle ry  
1 9 6 5 :  W a sh in g to n , J a s o n  G a lle ry  
1 9 6 5  : B e y ro u th , G a le r ie  C a s s ia  
1 9 6 6 :  D ie p p e , C a s in o  M u n ic ip a l 
1 9 6 7 :  R en n e s , M a is o n  de la R a d io  

O R T F .
1 9 6 7 :  M u n ic h , S c h u m a c h e r -G a le r ie  
1 9 6 8 :  T ilija n , M u sé e  M u n ic ip a l 
1 9 6 9  : E révan , G a le r ie  des P e in tre s  
1 9 7 0 :  M o s c o u , P a la is  M a ro u z o v  
1 9 7 1  : P a r is , A fe d a  
1 9 7 1  : D ijo n , A fe d a  
1 9 7 1  : B o rd e a u x , A fe d a  
1 9 7 2 :  C le rm o n t-F e r ra n d , A fe d a  
1 9 7 2 :  S t ra sb o u rg , A fe d a  
1 9 7 2 :  B e y ro u th , S tu d io  2 7  
1 9 7 3 :  G en ève , In te rc o n tin e n ta l 
1 9 7 3 :  M ila n . La G a lle r ia -L e  F irm é  
1 9 7 4 :  B e y ro u th , S tu d io  2 7  
1 9 7 7  : N e w  Y o rk , C la y  G a lle ry  
1 9 7 7  : W a sh in g to n , The  R o w e  H o u se  

G a l le r y .
1 9 7 9 :  E révan , G a le r ie  des P e in tre s
1 9 8 0  : N o v o s ib ir s k ,  A k e te m  G o ro d o k
1 9 8 1  : C a ra c a s , G a le r ia  V a lo r  A r te13 Fonds A.R.A.M



ÉVÉNEMENT

LA PRISE D’OTAGES DE PARIS

L 'A rm ée  secrè te  a rm én ienne  pour 
la libé ra tion  de l'A rm én ie  

A .S .A .L A . » v ien t de franch ir une 
nouve lle  étape dans ses re vend ica ­
tions.

Ap rès les attentats, pour la p re ­
m iè re  fois, une prise  d 'o tages a eu lieu 
au Consu la t de Turquie à Paris le jeudi 
24 septem bre 1981 peu apres 11 
heures.

Un com m ando de 4  m em bres de 
cette o rgan isa tion  a fa it irruption dans 
les bâ tim en ts du Consu la t où se trou ­
vaient une so ixan ta in e  de personnes 
Dans la confusion  et l'ag itation, une 
d iza ine  de personnes ont réussi à 
s 'en fu ir. Des coups de feu ont été tires 
fa isan t un tué, l'agent de sécu rité  turc, 
et deux b lessés, le v ice -consu l de Tur­
quie et un m em bre du com m ando Le 
Quartier a été aussitô t boucle par les 
se rv ice s  anti-gang du com m issa ire  
Broussard, spéc ia lis te  des a ffa ires de 
p rises d 'otages. Ap rès 1 5 heures d 'a t­
tente et de négocia tions, le co m ­
m ando s 'e st rendu en réc lam ant le 
statut de réfug ié po litique Tous les 
otages ont été libérés.

M ons ieu r P ierre Mauroy, Prem ier 
M in istre , et M ons ieu r Gaston Def- 
ferre, m in is tre  de l'Intérieur et de la 
D écen tra lisa tion  ont s u i v i  heure par 
heure le dérou lem ent des opérations. 
A  l'is su e  de cette p rise  d 'otages, dans 
tin com m un iqué d iffusé  par l'H ôte l 
M atignon, le Gouvernem ent a qua lifié  
d in t o lé r a b le  cet acte et a annoncé 
que ses auteurs seron t tradu its devant 
les tribunaux frança is.

Fait unique, m êm e le Président de 
la République, M onsieur Franço is M it ­
terrand, lo rs de sa con fé rence  de 
presse, a été in terrogé sur cet événe ­
m ent qui se dérou la it à que lques ce n ­
ta in es de m ètres du Pa la is  de I Elysée.

M alheu reusem ent, et nous ne le 
d irons jam a is  a ssez seu ls  les actes de 
v io lence  rem ettent à la UNE de toute 
la presse, la rad io  et la té lév is ion  les 
revend ica tion s lég itim es des peuples 
(ex en 1947, les Ju ifs , à présent les 
Pa lestin iens, les A fgans, les Cam bod­
giens, etc.) et peut-être la prise de 
consc ience  et de responsab ilité  des 
gouvernants de ce Monde.

Durant deux jours, des écriva ins, 
des jou rna lis tes, des h is to r iens se 
sont exp rim és sur le prob lèm e a rm é­
n ien (nous les in v itons à s 'exp rim er 
éga lem ent sans a ttendre des actes de

violence). Ils ont ce rtes condam né cet 
acte m a is ils  ont, fa it nouveau, e xp li­
qué les m otifs de cet acte, com m e l a 
si b ien exposé M ons ieu r Jean -P ie rre  
R ichardot, h isto rien , spéc ia lis te  des 
p rob lèm es des m inorités, in te rv iew é 
par les jou rna lis te s  de la té lév is ion  
d 'An tenne  2 :

M . J . - P .  R ic h a r d o t ,  p o u v e z - v o u s  
n o u s  f a ir e  u n  b r e f  h is t o r iq u e  d u  p e u ­
p le  a r m é n ie n  ?

Le peuple arménien avec le peuple 
juif est un des plus vieux peuples du 
monde, il a environ 3.000 ans derrière 
lui, il existait avant la Turquie et la 
Russie, ce qui caractérise le peuple 
arménien, dont te territoire se trouve 
à la fois sur le territoire turc et sur le 
territoire russe, ce qu'il a subi à partir 
de 1915 à 1918 un génocide, il y avait 
environ 2.600.000 Arméniens dans 
l'empire turc, l'empire ottoman et il y 
a eu 1.500.000 d'Arméniens qui ont 
été déportés, égorgés, noyés, torturés, 
expulsés. On ne peut pas comprendre 
le problème arménien d'aujourd'hui si 
Ton ne sait pas que la diaspora armé­
nienne en France, en Amérique et 
dans le monde est descendante des 
survivants du massacre et d'orphelins 
et on ne peut pas comprendre la réac­
tion de la troisième génération armé­
nienne si Ton ne sait pas que les 
Arméniens ont subi un génocide qui 
est nié par le Gouvernement turc et 
qui pourtant, les textes ne font aucun 
doute, a été admis par le gouverne­
ment turc de 1919. Je vais vous lire 
un télégramme que le gouvernement 
turc, par son ministre de la Police, 
Taalat, a envoyé à la préfecture 
d'Alep, le 15 septembre 1915, il tient 
en trois mots : « Le gouvernement turc 
a décidé d'exterminer entièrement 
tous les Arméniens habitant en Tur­
quie. Ceux qui s'oposeraient à cet 
ordre et à cette décision ne pourraient 
plus faire partie de l'administration. 
Sans égard pour les femmes, les 
enfants et les infirmes, quels que tra­
giques qu'ils puissent être les moyens 
de l'extermination sans écouter les 
sentiments de la conscience, il faut 
mettre fin à la résistance ».

Depuis 61 ans les Arméniens récla­
ment JU S  TICE, ils ont été courtois, ils 
ont été diplomates, ils sont intervenus 
auprès de tous les gouvernants du 
monde, aujourd'hui la jeune généra­
tion arménienne, une fraction d'entre
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elle, désespérée de voir le peuple se 
dissoudre est entrée dans une forme 
de terrorisme qu'on peut qualifié éga­
lement si Ton veut de RÉSISTANCE.

C o m b ie n  y - a - t - i l  d ’ A r m é n ie n s  en  
F r a n c e  ?

Il y a environ 250.000 Arméniens 
en France.

E s t - c e  q u e  l 'O N U  a p r is  p o s i t io n  
p o u r  le  p e u p le  a r m é n ie n  s u r  le s  
d r o i t s  q u ' i l  r e v e n d iq u e ?

L'ONU n'a pas pu prendre position. 
Il y a une commission de l'ONU qui 
avait accepté le principe du génocide. 
Puis les Turcs sont intervenus Alors 
la commission a reculé. // faut dire que 
dans l'ensemble la France a été cor­
recte, mais d'autres grandes puis­
sances, elles, ne Font pas été ; et, 
finalement on refuse à ce peuple 
depuis plus de 60 ans le fait qu'il ait 
été massacré, c'est un peu si Ton 
disait aux Juifs « JAM AIS il n'y a eu 
Adolph Hitler, JAM AIS il n'y a eu de 
camps de la mort, et si comme un état 
intervenait toujours en interdisant aux 
Juifs de parler de génocide juif » ; et il 
est énorme du point de vue historique 
et du point de vue politique mondial. 
Je crois qu'il faut que Ton sache que 
l'affaire arménienne ne fait que com­
mencer parce que le désespoir de la 
jeunesse n'est pas un élément modé­
rateur ; les Arméniens sont des gens 
calmes, sont des gens modérés, mais 
ils sont dépassés par une fraction de 
jeunes gens qui malheureusement 
vont faire parler d'eux.
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Les quatre terroristes arméniens du boulevard Haussmann 
seront jugés en France, annonce Claude Cheysson

N i droit d’asile 
ni extradition

Les auteurs de la prise d'ota­
ges au consulat de Turquie, bou- 
levara Haussmann, « seront tra­
du its  devant les tribunaux 
français » a annoncé le ministre 
des Relations extérieures. Claude 
Cheysson a ajouté que le gouver­
nement frança is condamnait 
énergiquement cet acte de terro­
risme en précisant < quelque 
douloureux que puissent être les 
événements historiques invoqués 
par les membres du commando, 
ceite prise d'otages constitue 
une atteinte inadmissible aux 
droits élémentaires de la per­
sonne humaine et revêt un carac­
tère d'autant plus intolérable 
qu 'une fois de plus, des diploma­
tes turcs, en poste en France ont 
été frappés » .

Interrogés toute la journée 
d'hier, avec l'assistance d'inter­
prètes, dans les bureaux de la 
brigade criminelle au Quai des 
Orfèvres, les deux Arméniens qui 
se sont rendus étaient dépourvus 
de pièces d'identité. Les noms et 
prénoms qu’ils ont donné de­
vront être vérifiés à l’aide des 
empreintes digitales et de fiches 
anthropométriques. Les interro­
gato ires n 'ont pratiquement 
donné aucun résultats, les deux 
hommes se contentant de réciter 
le tract bien connu de l ’Armée 
secrète.

Depuis la suppression de la 
juridiction d'exception qu'était la 
Cour de sûreté de l'É tat il 
n'existe plus que des procédures 
de droit commun. Les deux 
hommes et leurs deux complices 
en traitement à l'Hôtel-Dieu, salle 
Cusco, ne seront donc poursuivis 
que sous l'inculpation d'homicide 
volontaire, d'infraction è la légis­
lation sur les armes et séquestra­
tion arbitraire.

Le ministère des Affaires 
étrangères précise encore que la

comparution des terroristes de­
vant les tribunaux exclut tout 
autre règlement de leur situation 
juridique, qu'il s’agisse de l'octroi 
du droit d'asile ou d’une extradi­
tion.

Ce n'est évidemment pas 
l'avis du mouvement « Libération 
arménienne  » qui se définit 
comme l'organisation « populaire 
et po litique  de soutien  » à 
I' » armée secrète arménienne de 
Libération de l'Arménie. » et 
« exige le droit d ’asile » en 
France pour les quatre membres 
du commando. Porte-parole de 
« Libération arménienne », Ara 
Toranian a, en outre, déclaré que 
cette opération portait le nom de 
code « opération Van », en sou­
venir de la ville arménienne où 
150.000 Arméniens furent massa­
crés lors du génocide perpétré 
en 1915 par le gouvernement 
turc.

« Les Arméniens révolution­
naires, a conclu M. Toranian, 
sont à bout de patience et récla­
ment justice. Ils veulent que la 
communauté internationale re­
connaisse l'existence du géno­
cide au cours duquel périrent 
quelque 1.200.000 Arméniens.

Ankara, de son côté, a déjà 
averti Paris : « Si la France ac­
ceptait les demandes d'asile poli­
tique formulées par les terroristes 
arméniens, nous serions confron­
tés à une situation grave », a an­
noncé le secrétaire général du 
ministère des Affaires étrangères, 
Kamuran Gurun. Et de préciser 
« Ce serait chose grave, car it 
s ’agit avant tout d'assassinats, si 
le gouvernement français reve­
nait sur sa décision. »

Kamuran Gurun a, d'autre 
part, souligné l’efticacité de la 
police française lors de la prise 
d'otages • Le terrorisme armé­
nien fait partie du terrorisme in­

ternational qui souhaite briser 
l'unité de la Turquie, isoler le 
pays de ses amis ou affaiblir sa 
position dans la concertation in­
ternationale. Terrorisme interna­
tional car bien orchestré », a 
ajouté le secrétaire général des 
Affaires étrangères. « A fa même 
heure, à Nevers et à Lyon, en 
France et à Londres, des alertes 
à la bombe ont été dénoncées, 
qui se sont toutes avérées faus­
ses. Ces actions sont du bandi­
tisme et du terrorisme. » Pour 
M. Gurun, des militants armé­
niens s'entraînent dans des 
camps palestiniens.

Blessé au cours du raid, le 
consul général de Turquie, Kaya 
Inal, se trouve à l'hôpital de La 
Salpêtrière dans « un état sta­
tionnaire ». W. Inal, qui est hié­
rarchiquement le numéro deux 
du consulat, a été atteint par une 
balle au thorax. Au cours de la 
prise d'otages, rappelons-le, un 
garde du consulat, Cernai O'Zen, 
41 ans, a été tué d'une balle 
dans la tête et deux des quatre 
assaillants blessés. L'un, sérieu­
sement, d'une balle de revolver, 
et le second légèrement à la 
main par des éclats de verre.

Plusieurs blessés également 
au cours des brefs mais violents 
accrochages entre partisans 
turcs et arméniens, à proximité 
du boulevard Haussmann. Ke- 
vork Schaparian, vingt-cinq ans, 
attaché de direction, demeurant 
à Bagneux, atteint de plusieurs 
coups de couteau à l'abdomen, 
est toujours dans un état grave. 
Né à Damas, en Syrie, de natio­
nalité française, il serait, selon 
les policiers, l'un des meneurs de 
la manifestation.

Lucien MIARD.

Le Figaro
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La communauté arménienne en France 
partagée entre la sympathie et l'inquiétude
Une fois de plus la communauté 

arménienne de France, avec ses trois 
cent cinquante m ille membres, a été 
confrontée à une action violente qui, 
pour n ’être pas la première, a pris 
une forme nouvelle. Des attentats 
ind ividuels et des plastiquages 
qu ’elle avait multipliés depuis quel­
ques années, notamment en France 
et en Suisse, l ’Armée secrète armé­
nienne pour la libération de l’ Ar­
ménie (ASALA) est passée à Paris 
à ’a prise d ’otages pour la première 
fois, en même temps qu ’e lle a 
innové dans la revendication qui, 
dans le cas particulier, n’est plus 
la reconnaissance par la Turquie du 
génocide de 1915. mais une demande 
de libération par Ankara des « pri­
sonniers politiques arméniens ».

De ces prisonniers, e lle n’a pas 
fait connaître la liste ni même le 
nombre. Les m ilieux arméniens de 
France, pour leur part, ne semblent 
pas non plus savoir exactement qui 
ils  sont. Ils citent seulement le nom 
d ’un prêtre, le Père Marcel Yerga- 
tian, de la congrégation arménienne 
de Jérusalem II fut arrêté voic i envi­
ron u։i an lors d ’un voyage en Tur­
quie. et, depuis, on est sans nou­
velles. On lui reprochait « des 
activités subversives » et même une 
appartenance à l ’Armée s e c r è t e  
arménienne pour la libération de l’Ar­
ménie. appartenance qui a toujours 
été contestée par ses amis.

En tout état de cause, la prise 
d ’otages de Paris a suscité dans 
tous les m ilieux arméniens de France, 
notamment dans la région parisienne, 
la région lyonnaise et à Marseille, 
une émotion qui dépasse en inten­
sité ce qui avait pu |usque-ià être 
éprouvé On est partagé entre les 
tentations contraires de la crainte 
pour les moins engagés ou les plus 
anciens en âge et l’approbation 
quasiment ouverte d’une action qui 
a abouti à faire parler d’une cause 
que l ’opinion n’était encore jamais 
parvenue à vouloir retenir sérieuse­
ment

C ’est bien au reste ce qui désole 
certains, comme, à Paris, M* Em ile 
Aslanian. il regrette que les réalités 
de l ’histoire de l ’Arménie ne puis­
sent être connues sinon comprises 
qu ’à la faveur d ’entreprises comme 
ce lle-là qui par leurs effets peuvent 
en faire discuter la justesse 

D ’autres peut-être plus engagés 
s ’efforcent de raisonner au nom de 
la compréhension. Le professeur 
Samuel Sahagian. sans approuver la 
méthode, estime pourtant qu’on ne 
peut pas condamner. « Quand on 
connaît tant soit peu l ’h istoire de 
l'Arménie, on compreno que ce que 
demandent les membres du commando 
de l ’ASALA est un minimum et qu 'il 
n'aurait pas été déraisonnable que 
le gouvernement turc accède à leurs 
revendications •

Pour lui, « tout Arménien fera 
siennes oes revendications, car la 
Turquie a une dette énorme ». Quant 
à la manière, il est sûr que « chacun 
sera divisé en lui-môme, à la fois 
ému et sensible de voir que cer­
tains des leurs soient capables 
d'a ller jusque-là et, en môme temps, 
partagé sur les moyens employés 
tout en éprouvant un très grand 
souci pour le sort de ces désespérés 
comme, bien sûr, pour ce lu i de leurs 
otages »

Le discours est sensiblement le 
même dans les milieux culturels où 
l ’on refuse d ’assim iler au terrorisme 
international une action dans laquelle 
on veut voir seulement la consé­
quence des refus auxquels les Armé­
niens se sont toujours heurtés pour 
faire reconnaître la responsabilité de 
la Turquie dans les massacres de la 
fin du dix-neuvième siècle, comme 
dans la grande extermination de 1915

Crainte d’une « riposte »
A la Maison de la culture armé­

nienne de Décines. près de Lyon, 
les sentiments sont ceux de la sur­
prise et de la peur, et on a demandé 
au préfet délégué à la police de 
faire garder l ’établissement, dans la 
crainte d ’une « riposte turque ».

D ’une façon générale, les évé­
nements de Paris, dans la mesure 
où ils visent un consulat turc, ne 
sont pas condamnés expressément. 
Autant beaucoup avaient pris leurs 
distances avec l’ASALA, notamment 
le comité de défense de la cause 
arménienne, fondé en 1965 non seu­
lement en Europe mais aussi aux 
Etats-Unis, jugeant que des attentats 
contre des biens suisses avaient peu 
de rapports avec une lutte visant 
essentiellement à faire reconnaître 
l’existence d ’un génocide, autant la 
résonance est différente dès lors que 
l ’action, fût-elle de nature franche­
ment terroriste, vise directement la 
Turquie. Cela suffit, surtout chez les 
plus jeunes, à faire monter ce que 
l ’on ne craint pas d ’appeler « une 
bouffée de chaleur et de sympathie » 

Mais cela n’exclut pas non plus 
des sentiments d ’ inquiétude pour 
l ’avenir et aussi de réserve.

M. Ju les Mardirossian. directeur de 
la Maison de la culture arménienne de 
Décines, qui a appris l ’affaire à 
Paris où II était reçu, jeudi 24 sep­
tembre, par le m inistre de la com­
munication, les exprime clairement :

« Pour nous, c ’est par la commu­
nication que la question arménienne 
doit être résolue C ’est ainsi que 
l ’on parviendra ծ désarmer les 
actions violentes, car de telles actions 
sont dues au s ilence pesant qui 
iusque-là nous fut touiours opposé 
Le comité de défense de la cause 
arménienne a touiours eu pour ligne 
d'action la non-violence II affirme, 
et continuera d ’affirmer, qu ’il y a une 
solution politique au problème et 
qu’e lle passe par une négociation 
entre l'U .R .S.S  , l ’OTAN dans laquelle 
se trouve la Turquie et le peuple 
turc lui-môme. »

A Paris, M. Jean Altounian, au nom 
du com ité Centre France de défense 
de la cause arménienne, émanation 
de la Fédération révolutionnaire armé­
nienne, complète le propos en ces 
termes : « Nous sommes prêts au 
dialogue. Malheureusement, s i la 
Turquie reste dans la position figée 
qui semble être encore la sienne, 
des événements comme ceux du 
boulevard Haussmann risquent de se 
reproduire Et nous ne pouvons pas 
ne pas comprendre dans ces cond i­
tions les gestes désespérés des 
jeunes gens de notre troisième géné­
ration Auoun Arménien ne peut les 
condamner Car, s 'il y a violence, 
la seu le faute en revient, hélas I aux 
autorités turques. »

JEAN-MARC THÉOLLEYR"

Le ressentiment contre la France 
se développe en Turquie

De notre correspondant
Ankara. — « Toute transaction 

est exclue avec les terroristes ar­
méniens », communiquait à l’am­
bassadeur de France M Emile 
Cazimajou, le secrétaire général 
du ministère des affaires étran­
gères, dès l’annonce du coup de 
force de Paris. Selon certains 
journaux, Ankara avait, voilà 
deux mois, avisé le gouvernement 
français que les terroristes armé

réunir des fonds pour des organi­
sations subversives à l’étranger 
Le second prêtre, Manuel Yarge- 
tin, de nationalité libanaise, au­
rait été arrêté a՛ ms qu’il passait 
en Turquie venant de Svrle. mum 
d’un faux passeport établi au nom 
d’un Turc. Militant de l’ASALA 
(Armée secrète arménienne pour 
la libération de l’Arménie), il 
aurait porté sur lui, selon les auto-

niêns s 'ao n ré ta le n à la n c e r à rités tur<lues՛ d«ux Pistolets, trois mens s apprêtaient a lancer a et
Paris une opération d'envergure. 
Cet épisode risque de développer 
un ressentiment sensible à l'égard 
de la France, à laquelle on repro­
che de « tolérer » les agissements 
de ces groupes.

C'est ainsi que le quotidien 
Hurriyet, cen’re gai Te, 4 fort

grenades et des documents sub­
versifs.

Les cinq autres détenus mili­
tants de l’ASALA, ont été arrêtés 
en o c t o b r e  1980 à l'aéroport 
d'Istanbul. Quatre auraient été 
porteurs de passeports turcs.

Mais nul n'est détenu parce 
qu'il est A r m é n i e n  d’origine

tirage. Invite ce vendredi M. Fran- Parmi les quelqu, vingt-quatre 
çois Mitterrand à s' « expliquer » mille prisonniers pour menées 
et estime que « l'Etat français subversives à l'heure actuelle fl- 
est devenu le fouet d’un poignée gureralent une dizaine de citoyens 
d’Arméniens abrutis ». turcs d’origine arménienne, mais

Les détenus arméniens en Tur- uniquement en raison de leurs 
quie seraient au nombre de sept : activités au sein d'organisations 
deux religieux, dont l'un. Hrant d'extrême gauche.
Kucukguzelyan, dessert une église , BT„ U
arménienne d’Istanbul II est ac- a k i u n  uns al.
cusè, notamment, d'avoir tenté de
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Le Provençal
❁  M. Philippe 

Sanmarco, député 
des Bouches-du-Rhône : 

ce n 'est pas en niant 
l'existence du problème 

arménien qu'on le réglera

L'attaque de locaux di­
plomatiques et la prise 
d'otages, d'une manière 
générale sont exécrables et 
doivent être condamnées. 
Ce principe étant posé, for­
ce est de constater que les 

.mobiles qui animent les 
responsables de /'attentat 
perpétré hier, à Paris contre 
ie consulat de Turquie, sont 
directement liés à la situa­
tion créée par l'étouffe­
ment international du dou­
loureux problème armé­
nien. Ce n est pas en niant 
l'existence d'un problème

qu'on le réglera Ce n 'est 
pas en niant l'existence 
d'un problème qu'on le 
réglera Ce n'est pas en le 
gommant de l'histoire  
qu'on pansera les plaies 
C'est en le regardant en 
face oui, un génocide a 
été perpétré contre le peu­
ple arménien au début du 
siècle par les autorités tur­
ques de l'époque Ceci est 
un fait incontestable La 
première aspiration des 
rescapés de cette tragédie 
et de leurs enfants, est que 
celle-ci soit reconnue

Les Arméniens des Bouches-du-Rhône 
« Tout faire pour éviter l’irréparable »

A près l’a tte n ta t à  l’am bassade  de T urquie, le p rofesseur 
R obert A ssadourian , au nom  du com ité de liaison des associa­
tions a rm én iennes des B ouches-du-R hône, don t il e s t le p re ­
sident, a  ad ressé  un  com m uniqué au  m in is tè re  de 1 In ten eu r.

Ce comité « souhaite ardemment que tous les moyens 
soient mis en œuvre pour éviter l’irréparable » et affirme etre
« solidaire de tous efforts faits en ce sens ».

De plus, dans ce communiqué, le comité de liaison 
demande : «la  prise en compte par le gouvernement de la 
France, des revendications légitimes : libération des prison­
niers politiques arméniens détenus en Turquie ; une position 
ferme et rapide du gouvernement français sur le fond de a 
question arménienne, concrétisée par la reconnaissance et la 
condamnation du génocide de 1915 ainsi que la réparation qui 
en découle ».

A va n t d 'é tra  évacué pa r une ambulance, un mem bre du 
commando, blessé, fa it le signe de la victoire. (A. F. P .)

vers m id i e t demi, une fenêtre  du consu la t s 'e s t ouverte, une je u n e  fem m e brune aux  
cheveux longs est apparue e t a je té  un message aux policiers. (A.F. P.)
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Tout de suite après l'attaque du commando etm énk 
contre le consulat de Turquie, des forças de police 
prennent position autour du bâtim ent (Photo AFP
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Sur notre photo, l'endroit où le premier engin a explosé : il était placé dans un casier de consigne. La deuxième bombe a explosé pendant 
la fouille effectuée par les pompiers. Les cinq blessés: un jeune homme de 22 ans, grièvement atteint, soigné en réanimation; sa sœur, 
17 ans, avec des brûlures et des blessures sur tout le corps; une autre jeune fille de 17 ans, profondément brûlée aux avant-bras; 
un Américain de 21 ans, touché è la poitrine par des éclats, et une Japonaise de 47 ans, assourdie par l'explosion.

—  C O M M U N I Q U É --------
C est avec une g rande ind ignation  que nous apprenons 

aujourd ’hui, la triste  nouve lle  de la m ort d ’un jeune Su isse  
de 22  ans, innocen te  v ic tim e  des attentats perpétrés par des 
te rro ris tes  de l'o rgan isa tion  du 9 juin.

Ces te rro ristes, sous le prétexte de la libéra tion  d 'un de 
leur cam arade, ont été à l'o r ig ine  de nom breux attentats à 
l'exp losif, la sem a ine  dern ière, a tten ta ts unan im em ent 
condam nés par l'op in ion  publique in te rna tiona le  : d 'abord, 
le d im anche  19 ju ille t, une bom be exp lose dans le Pa la is  
Fédéral de Berne, lundi, l'aéroport de Zurich, m ard i à Lau­
sanne, d an s  une g rande surface, occas ionnan t des dégâts 
im portants et fa isan t de nom breuses v ic tim es dans la foule, 
en grande partie  des fem m es et des enfants.

Notre A sso c ia t io n  Cu ltu re lle  A rm én ienne  dont l'un  des 
buts est ce lu i de fa ire  conna ître  le peuple a rm én ien  et sa 
quête de ju stice  à la population su isse, se révolte  et 
condam ne de te ls  actes de te rro rism e d irigés contre le peu­
ple he lvétique, com m e si notre ennem i héréd ita ire  é ta it la 
Suisse... Nous trouvons inqua lif iab le  une te lle  condu ite  
inhum a ine  qui te rn it l'im age de m arque de la population 
a rm én ienne  et porte atte in te à la bonne réputation dont jouit 
la com m unauté  a rm én ienne  en Su isse.

Nous n 'a ss im ile ro n s  jam a is  de te ls  actes de barbaries à 
des actions en faveur de la Cause A rm én ienne , car te rn ir la 
réputation des A rm én ie n s  rev ient à sou ille r sa juste cause.

Pour être tout à fa it intégré, il faut sou ligne r que la presse 
su isse, a su garder ses d is tances et fa ire  la d iffé rence  entre 
les a sp ira tion s p rofondes de la com m unauté  a rm én ienne  et 
ceux d 'un groupuscu le in contrô lé  qui fa it une b ien m auva ise 
u tilisa tion  de la cause arm én ienne . Or, de te ls  actes de te r­
ro rism e dénatu ren t les procédés em p loyés dans le com bat 
pour notre libération.

La Cause A rm én ienne  est une Sa in te  Cause, œ uvrer pour 
cette cause est un devo ir qui incom be à chaque A rm én ien  où 
qu 'il soit. M a is  l'ennem i des A rm én iens , le d ilap idateur de 
nos dro its  et de nos terres, l'auteur du génoc ide  de 1,5 m il­
lion  d A rm én iens , c 'e s t le Turque. Les actions en faveur de 
la cause a rm én ienne  do iven t être d ir igées  contre  des Tur­
ques et non contre  nos hôtes et am is  les Su isse s  ou tout 
autre nation

Donc nous condam nons à nouveau les actes de que lques 
personnes an t ina tion a le s  et irre sponsab le s qui tentent 
va inem ent de b rise r l'am it ié  des peup les su isse s  et a rm é ­
n iens, à notre tour, nous œ uvrons, sa ifs  m énager notre 
peine, pour la conso lid e r de jour en jour.

A ssoc ia t ion  Cu ltu re lle  A rm én ienne  
Berne, 1er août 1 981
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ՀԱՑ ՄՇԱԿՈԻԹԱՅԻՆ ՄԻՈԻԹԻԻՆ 

Փոստարկղ 1077 
3001 ՕԵՌՆ, ԶՈԻԻ8ԵՐԻԱ

ՀԱՂՈՐԴԱԳՐՈՈԹԻՈն

ARMENISCHER KULTURVEREIN 
Postfach 1077 

3001 Bem/Schweiz

Բ ո ւո ն  ցա սումով  տեղեկացանք ա յ ս օ ր , ցաւալի  մահուան լ ո ւ ր ի ն  քսան- 
երկուամեայ Զո ւի ցե ր իա ց ի  երիտասարդին, որ անմեղ զոհը  ե ղ ա ւ , , 9 Յ ո ւն ի ս  Շար­
ժ ո ւ մ , ,  անունով  գործող  ահաբեկիչներու  կողմէ կատարուած պ ա յթ ո ւմ ն ե ր ո լն .

Ա յս  ա հ ա բ ե կ ի չն ե ր ը ,իրենց  մ էկ  ձերբակալուած ը նկ եր ը  իբր թէ ազա­
տ ե լո ւ  նպատակով,բազմաթիւ պայթումներ կատարեցին անցեալ շաբթու ընթացրին 
արժանանալով հանրային կարծիբի միահամուո դատապարտանքին:նախ' Կիրակի օրը 
Յ ո ւ լ ի ս  1 9 ի ն ,Պ ե ո ն ի  համաղաշնակցային Պալատին առթել ո ո ւմ բ  մը պ ա յթեցուցին ,  
Երկուշա բթի  Զի ւրիխի  օղակայանը , Երեքշա բթի ' էօզան, մեծ  վաՍաոատան մը մէ թ,
Չ որ եր շա բ թ ի , ժ ը ն ե ւ ի  երկաթուղիի  կա յարանը ,ամենո լրեբ  պատՕառելով վնասներ 
եւ  խ լ ե լ ո վ  բազմաթիւ վիրա ւորնեբ  ժող ովո ւ ր դ ե ն , մեծ մասով կիներ ե լ  մա ն ո ւկ ­
ներ  .

ՀԱՅ ՍՇԱԿ11ԻԹԱՅԻՆ ՄԻ ե ԻԹԻԻն ս , ո ր ո ւն նպատակներէն մէկն  ալ ծանօթացը- 
ն ե լ  է Հայ Մշակոյթը  եւ  Հայ Դատը զո ւիցերիա ցի  ժո ղո վո ւ ր ղին , ւսյ ՛յո ւ խոր ըն դ -  
վըզո ւմով  կը դատապարտէ նման ոՇրալին  ահաբեկումները  ո ւղ ղ ո ւա ծ  հասարակ 
Զ ո ւի ցե ր իա ց ի  ժողովո ւրղին  դ է մ , կարծէր մեր դարաւոր թշնամին Զո լիցերիա ցին  
ը լ լ ա ր . . .  :Անոբա կե լի  կը գտնենր այսպիսի տմարդի վարուե լակերպ մը ,  որ հիմ­
նովին կը վնասէ Հայ ժ ո ղ ո վ ո ւր դ ի  բարի համբաւին ե ւ  այն անվինե լի  վարկին 
զոր հ ա յո ւթ ի ւն ը  ձեոր  բերած է Զ ո ւ ի ց ե ր ի ո յ  մէթ հարիւր տարուան շարունա­
կական աշխատան րով :

Այսպիսի անմաըղկայ ին արարրներ ոչ մ էկ  ատեն ի բ ր ե ւ  Հայ կական Գ ո ր -  
ծ ո ւ ն է ո ւ թ ի ւ ն  չ ենր կրնար ը ն դ ո ւն ի  լ , որոնր  վարկաբեկել ով Հայ ժ ո ղ ո վ ո ւր դ ի  
համբաւը աշխարհի մ է թ , կ ր  վնասեն անոր արդար Դատին.

Արդար ը լ լ ա լ ո ւ  համար պէտր է ը ն դ գ ծ ե լ ՛ , ո ր  ԶուիցերակաՆ մ ա մ ո ւ լն  ալ 
գիտցաւ իր բարօրութեան վրայ մ ն ա լ ,մ ի շտ  զանագանութիւն դ ն ե լ ո վ  Հայ Հա­
մայնքին եւ  բանի մը մ ո լո ր ա ծ ն ե ր ո ւ  մ ի թ ե ւ , ո ր ո ն բ  կ ո ւզ են  չարաչար օգտագոր­
ծե լ  հայ ո ւն արդար Դատը.Տեղին է յ ա յ տ ն ե լ , ո ր  նմանօրինակ ահաբեկիչներու  
արարրը խորթ է Հայ ագատազրաէքան պայ զարի ձ ե ւ ի ն .

Հայ Դատը ս ո ւր բ  դատ մըն է : Հայ դատին ծ ա ռ ա յե լ '  նուիրական պար­
տականութիւնն է ի ւրա քա նչի ւր  Հայ անհատի,ուր որ ալ գտնուի  ան:Աակայն 
Հայութեան թշնամին , Հ ա յ ոց հ ող եր ո ւն  եւ  ի ր ա ւո ւն ք ն ե ր ո ւն  յ ափշ տակի չ ը , Հայ ո g 
g ե ղասպան ո ւթեան հ ե ղ ի ն ա կ ը 'Թ ո ւրրն է : Հայ ղատին ի նպաստ աշխատանքները 
Թուրթին դ էմ  պէտք է ո ւղ ղ ո ւա ծ  ը լ լա ն  եւ  ոչ թէ Հ ա յո ւ թ ի ւ ն ը  հի ւրընկա լող  
եւ  Հայութեան աւանզականօ ր էն բարեկամ Զո ւի ցե ր իա ց ի  կամ ո ր ե ւ է  ա յ լ  ժ ող ո ­
վ ո ւր դ ի  ղ է մ :Ա յ լա պ է ս  կատարուած արարքները ,Զ ո ւիցերիացի  կամ ա յ լ  ժ ո ղ ո վ ո ւ ր ­
դի դ է մ , միայն  չարիք եւ  վնաս կը հասցնեն Հայ Դատին եւ  Հա յո ւթեա ն:

Ո ւ ր ե մ ն , կրկին անգամ կը դատապարտենք անպատասխանատու արարածներու 
հակազգային ք ա յ լ ե ր ը , որո նց մով  ի զ ո ւր  կը Սզնին խորտակել Հայ եւ  Զ ո ւ ր ց ե ր -  
իացի ժ ո ղ ո վ ո ւ ը դ ն ե ր ո ւ բ ա ը ե կ ա մ ո ւթ ի ւն ը , ղոր մեր կարգին թանք չ ենբ խնայ եր 
ամրապնդելու համար քիչ մը ա ւ ե լ ի  ամէն օր:

ՀԱՅ ՄՇԱԿՈՈԹԱՅԻն ՄԻՈՈԹԻՈն 

Պեոն , 1 Օգոստոս 1981
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A 17 h. 26 et à 18 h. 35, mercredi, deux bombes 
ont explosé en gare de Genève-Cornavin
• Cinq personnes blessées, dont trois sont grièvement atteintes

Après trois alertes à la bombe, mercre­
di matin à Genève, dont il était impossi­
ble de dire si elles devaient être prises 
pour des avertissements ou des mau­
vaises plaisanteries (voir ci-contre), la 
première explosion a eu lieu à 17 h. 26, 
mercredi après-midi, dans le couloir 
principal de la gare Comavin, entre les 
escaliers accédant aux quais 2 et 3. 
Explosion très violente d’une charge dé­
posée dans un casier à bagages, à quel­
ques mètres à peine de l’endroit où se 
trouvaient trois jeunes Suisses, les plus 
grièvement atteints des cinq personnes 
blessées dans cet attentat.

Torche vivante
L ’un d ’eux, un jeune 

22 ans, a été très griè՜ 
flamme qui s’est 
tallique év<> -ÿ ^  
témoin .ձ օ  -V > ''

A # '

Un Américain et une Japonaise 
atteints

U n  Am érica in , de passage à Genève, 
âgé de 21 ans, a été blessé par des éclats 
à la poitrine, éclats qui sont restés in ­
crustés. Mais il a dû être admis à la 
Po lic lin ique de chirurgie. Enfin, une Ja­
ponaise âgée de 47 ans, qui était en train 
de consulter les horaires en haut de 
l ’escalier donnant accès au quai No 2, a 
été complètement assourdie par la défla­
gration et n ’entend plus de l ’ore ille 
droite.

ts
in !

®ոս nous a dit 
rdonnements 
՝eure encore 

dire que la 
e certaine 
ns trois à 

de 12 à 
«nie. Nous 

ement à l ’en- 
:xplosion. Mais le 

peu avant, sans eux. Ils

î brûlée, 
if- elle a en plus 

s provoquées par 
. Sa vie, cependant, 

i danger.
tro isièm e Suisse qui se trouvait 
eux et s’apprêtait à ouvrir son 

casier, âgé lu i aussi de 17 ans, souffre de 
profondes brûlures aux avant-bras et 
d’éclats sur tout le corps.

casiers avaient été 
fouillés le matin même

Côté matériel, la première explosion a 
fait d ’importants dégâts: casiers à ba­

gages (soulignons que tous ceux-ci 
avaient été fouillés le matin même, après 
l ’alerte à la bombe annoncée à 8 h. 30 au 
«Courrier»), ainsi que les portes m étalli­
ques et cabines téléphoniques se trou­
vant en face et qui ont aussi été touchées 
par les flammes, ce qui donne une idée 
de l ’importance de la charge déposée.

Dans la m inute qui a suivi l ’explosion, 
l ’alerte générale était lancée. Toutes les 
ambulances de la v ille , les services de 
police sous les ordres de M . Kunzi, 
commissaire de police, les Services d ’in ­
cendie et de secours, le Service de sécu­
rité de l ’aéroport avec son service de 
dépiégeage dirigée par le commandant 
Troyon. 150 à 200 hommes en tout. 
Entourés, mais à l ’extérieur des cordes 
tendus par la police, par les témoins et 
les badauds, par centaines.

Deuxième explosion !
A lo rs  que la gare était fou illée par les 

spécialistes et que les pompiers conti­
nuaient à actionner leur pompe -  le feu 
continuant à couver -  une seconde ex­
plosion, beaucoup moins violente celle- 
là, a semé un peu de panique alentour. 
On ne sait pas encore qu’ il s’agit d ’une 
deuxième charge déposée dans un casier 
à bagages, ou s’il s’agit du contenu d ’un 
sac atteint par le  feu qui aurait explosé. 
Mais, si elle a causé d ’autres dégâts 
m inimes, elle n ’a pas fait de blessés.

Le surprenant commentaire d'un Suisse 
d'origine arménienne :

Un attentat 
par jour

DIMANCHE dernier à 14 h. 12. 
une bombe explose dans une cor­
beille à papier, près du Palais fédé­
ral, à Berne. Peu de dégâts, pas de 
blessés.

LUNDI : dans l'après-midi, une 
bombe explose dans un corridor 
reliant les salles de départ et d'arri­
vée de la nouvelle gare CFF de 
Kloten. Cinq passants légèrement 
blessés, 300.000 fr. de dégâts.

MARDI: 15 h. 55, une bombe 
explose à l'Uniprix, avenue du 
Théâtre à Lausanne. Vingt-six 
blessés, dégâts importants.

MERCREDI: 17 h. 26, une bombe 
explose dans un casier de la con­
signe, à la gare Comavin, à Genève. 
Une seconde explosion retentit à 
18 h. 35. Cinq blessés, dégâts im­
portants.

Les trains sont 
partis à l'heure

M a lg r é  t o u t e  l 'a g i t a t io n  c r é é e  p a r  

le s  d e u x  e x p lo s io n s ,  le  t r a f i c  d e s  
t r a in s  n 'a  p a s  é té  p e r t u rb é .  L a  g a re  
é t a it  b o u c lé e  m a is  le s  v o y a g e u r s  
p o u v a ie n t  a c c é d e r  a u x  q u a i s  p a r  
l 'e s c a l i e r  p r è s  d e  l 'h ô t e l  C o r n a v in .

M a is  b e a u c o u p  d e  v o y a g e u r s  o n t  
d û  p a r t ir  s a n s  le u r s  b a g a g e s ,  d é ­

p o s é s  d a n s  l e s  c a s ie r s .  L 'a c c è s  a u x  
c a s ie r s  é t a it  in t e r d i t  d u r a n t  la  f o u i l le  
e f f e c t u é e  p a r  le s  s p é c ia l i s t e s  d u  d é ­
m in a g e ,  d ir ig é s  p a r  le  c o m m a n d a n t  

T r o y o n .

« On veut 
la cause arménienne »

Mercredi soir, nous avons pu contacter 
une personne « qui connaît tous les grou­
pements arméniens de Suisse». Cet 
homme ne veut pas en dire plus à ce 
propos, pour des raisons de sécurité 
évidentes. Et cet Arm énien -  qui est au 
bénéfice d ’un passeport suisse -  com­
mence d ’abord par s’insurger:

-  Pourquoi, à chaque attentat se pro­
duisant en Suisse, colle-t-on automati­
quement l ’étiquette d ’ «arm énien»? La 
police suisse a-t-elle cherché d’autres 
pistes? Apparem m ent pas.

-  Tout semble cependant indiquer 
que ces attentats commis en Suisse ou à 
l ’étranger contre des biens suisses parais­
sent être le fait d ’Arméniens, non?

Pas de preuves
qu'il s'agit d'Arméniens

-  Vous avez dit «paraissent». Et c’est 
là-dessus que je vais vous arrêter. Tous 
les actes terroristes que vous avez évo­
qués peuvent être attribués à des Armé­
niens. Mais cela n’a jamais été prouvé. 
La logique d’un mouvement révolution­
naire et nationaliste est de s’attaquer aux 
biens, jamais aux personnes.

-  Il y a cependant eu des blessés, 
non?

-  B ien sûr, mais ce sont des «bavu­
res ». Et c ’est ce qui m ’amène à mettre en 
doute la réalité d ’une volonté armé­
nienne derrière ces attentats. L ’exemple 
de Lausanne est flagrant : visiblement, 
cet attentat-là a été dirigé contre des 
personnes, non contre de biens maté­
riels.

-  Ce qui signifie, selon vous?

-  Que l’on veut discréditer la cause 
arménienne.

-  Et que pensez-vous de l’attentat de 
Cornavin?

Un autre objectif visé?
-  Erreur de manipulation. Ce n’était 

pas la gare qui était visée. Un autre 
objectif, que je ne puis pas vous révéler, 
était en cause.

-  Vous avez mis en doute l ’estampille 
«A rm én ieà  pour certains attentats, sin­
gulièrement celui de Lausanne. A lo rs, si 
ce ne sont pas les Arméniens, qu i?

-  Il y  a une foule de possibilités, mais 
je pense essentiellement à la Turquie, La 
question du génocide de 1915 n ’est tou­
jours pas réglée. Vous savez d ’autre part 
que la situation intérieure turque est très 
précaire. Mais ce n ’est pas forcément le 
gouvernement de ce pays qui envoie des 
commandos en Europe. L ’opposition 
peut aussi le  faire...

Une solution ? A très long terme
-  Voyez-vous une solution au pro­

blème arménien?
֊  Ce  ne sont en tous cas pas les 

Occidentaux qui la trouveront! A  court 
terme, les attentats vont essaimer vers 
Paris et Londres. A  plus long terme, ce 
sera la reconnaissance de l ’A rm énie 
avec, pour la Turquie, l ’obligation de 
réparer le génocide de 1915. Il faudra 
également que les grandes puissances 
soient d ’accord. Vous le voyez, c ’est du 
très long terme. En attendant, j ’espère 
que les Suisses ne feront pas automati­
quement l ’équation Arm énien = as­
sassin !

L. M.
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Sur les lieux, sont arrivés, tour à tour, 
M. Robert V ieux , chef du protocole, 
M. Raymond Foëx, procureur général, 
en compagnie de M. Crib le t, substitut, 
qui a ouvert une instruction, non en ce 
qui concerne les explosifs qui regardent 
la Justice fédérale, mais en ce qui con­
cerne l ’attentat contre les personnes. 
Nous avons vu également M. G uy  Fonta- 
net, chef du Département de justice et 
police, M. G uy -O liv ie r Segond, conseil­
le r administratif.

Pour tous, le côté im prévis ib le de tels 
attentats, l ’ im possib ilité de les prévenir, 
le fait qu ’ils touchent à la sécurité et à la 
v ie d’innocents, la d ifficu lté de savoir 
quoi faire face à leurs auteurs, qui agis­
sent avec une logique propre à eux, 
l ’escalade de la v io lence,' motivaient 
leurs réflexions. Dans le public, les réac­
tions étaient souvent plus catégoriques, 
plus dures.

Attentat revendiqué
A lo rs  que, deux heures après l ’atten­

tat, les journalistes étaient réunis pour 
une conférence de presse avec la police 
et les autorités, un téléphone provenant 
de l ’Agence France Presse, à Genève, 
annonçait que celle-ci avait été appelée, 
à 19 h. 35, par une femme parlant 
français sans accent (comme après l ’at­
tentat de Lausanne) et revendiquant ce­
lu i de la gare Cornavin  «au nom de 
l ’Organisation du 9 juin».

De son côté, la police scientifique de 
Zurich  arrivait mercredi so ir sur l^s lieux 
pour commencer son enquête.

Après Berne, Zurich, Lausanne et, 
mercredi matin, trpis alertes à la bombe 
(à la gare, à l ’aéroport et dans une 
entreprise), une explosion à Genève était 
évidemment attendue. Malheureuse­
ment, surtout pour les cinq victimes, elle 
a eu lieu!

Laurence NAEF.

Les casiers de la consigne défoncés 
par les explosions (Photo ASL).

Des spécialistes s'équipent pour dé­
piéger d'éventuelles autres bombes... 
IPhoto Interpresse).Fonds A.R.A.M



SUISSE

L’ATS A PU JOINDRE À BEYROUTH L’«ARMÉE SECRÈTE DE LIBÉRATION»

Les terroristes arm én iens parlent
Beyrouth. 7 (ATS). -  L ’armée secrète arménienne de libération de l’Arménie 

(ASA LA ) est une des organisations les plus mystérieuses opérant au Moyen- 
Orient et en Europe. Responsable de plusieurs dizaines d’attentats contre la 
Turquie et depuis octobre 1980 contre la Suisse, elle affirme lutter pour le retour 
sur ses terres de la Diaspora arménienne. Plus question de «conscience malheu­
reuse» pour l’ASALA qui a choisi la lutte armée pour rappeler à la mémoire de 
l'histoire qu’un million et demi d’Arméniens sont morts de 1915 à 1920. « L a  
liberté ou la m ort» était déjà inscrit sur les drapeaux des mouvements de 
résistance au Gouvernement turc à la fin du siècle dernier. Cependant, ce 
renouveau de la «conscience révolutionnaire du peuple arménien», plus de 60 ans 
après « le  génocide» étonne. Nul doute que l'influence idéologique de la résis­
tance palestinienne aura été grande sur certains membres de la communauté 
arménienne du Liban, un des bastions les plas importants de la Diaspora, avec 
plus de 250 000 membres.

Le siège de l’organisation se trouve à Beyrouth-Ouest, véritable caravansé­
rail, boutique ouverte à tout vent et où il est facile de se procurer des armes au 
marché noir. Ici l’ASALA n’est qu’une organisation de plus dans ce mélange 
explosif de partis, factions, milices armées. Cependant elle semble disposer de 
bases solides ailleurs, en Europe notamment, à Athènes, Rome, Milan, Bruxel­
les, mais aussi en Suisse selon des dires de l’ASALA.

Il est très difficile de connaître la structure de l’organisation, sa  capacité 
d'enrôlement, son appui réel dans la Diaspora. Car son action politique est 
contestée par les partis traditionnels arméniens, notamment par le « Daschnak ». 
Joindre l'organisation n’est pas chose aisée. Les rencontres avec les journalistes 
se déroulent toujours dans des immeubles protégés par des barrages de milice, 
dans des dépôts servant de quartier général provisoire ou en dehors de Beyrouth, 
à Saïda par exemple.

Cette fois-ci, après des jours d'attente, l'ASALA a  accepté de répondre par 
écrit aux questions de l’envoyée spéciale de PATS:

Q : Pourquoi cette série d’attentats contre la Suis­
se? Ces bombes dans des lieux publics à des heures 
de pointe?

R : Notre organisation a toujours tenu compte de 
la vie des citoyens innocents. Notre dernière ope­
ration en Suisse romande remonte au 9 juin der­
nier. Notre combattant M ad iros J. n'a pas utilisé la 
grenade qu 'il avait dans la main pour épargner des 
vies humaines. Les attentats dans les lieux publics 
ont etc revendiqués par P«Organisation du 9 
ju in».

Le 17e acte terroriste 
attribué aux Arméniens 
depuis 1976 
et visant la Suisse

D epuis 1976, voici le 17e acte ter­
roriste attribué à des Arm éniens 
et visant notre pays et le 5e se dé­
roulant à Genève. A  l'étranger, se 
sont des représentations officielles 
suisses ou des bureaux d 'agences 
helvétiques (Sw issair, Office du to u ­
risme, etc.) qui sont touchés.

P o u rq u o i s o m m e s -n o u s  v is é s , 
n o u s  q u i n 'a v o n s  r ie n  à v o ir  a vec  
l 'A rm é n ie ? . D e u x  ra is o n s  à ce la  : p o u r  
le s  A rm é n ie n s ,  q u i se  d is e n t  o p ­
p r im é s  p a r  la T u rq u ie , le  fa it m ê m e  
d 'e n tre te n ir  d e s  re la t io n s  a v e c  ce 
p a y s  fa it  d e  n o u s  « d e s  c o m p lic e s  d e  
l 'o p p re s s e u r»  auy՛ y e u x  d e s  A rm é ­
n ie n s . « L a  S u is s e  n 'e s t p as  s e u le  
d a n s  ce  c a s» , ré to rq u e ra - t-o n . E xac t, 
m a is  n o u s  d é te n o n s  p o u r  l 'in s ta n t  un  
A rm é n ie n ,  l 'a u te u r  d 'u n  a tte n ta t c o n ­
tre un  e m p lo y é  du  c o n su la t  d e  T u r­
q u ie  le 9 ju in  d e rn ie r  (d 'o ù  le n o m  du  
g ro u p e m e n t  c la n d e s t in  q u i re v e n d i­
q u e  la d e rn iè re  sé r ie  d 'a tte n ta ts) .

P ire , a u x  y e u x  d e s  m ilita n ts  a rm é ­
n ie n s  la p o lic e  s u is s e  a p e rm is  à so n  
h o m o lo g u e  f ra n ç a is e  l 'a r re s ta t io n  
d 'u n  su s p e c t  o r ig in a ir e  d e  leu r pays.

V o ilà  p o u r  la  S u is s e . M a in te n a n t ,

p o u rq u o i le s  A rm é n ie n s  re co u re n t- i ls  
a u  te r ro r is m e  ? Il fa u t  s e  s o u v e n ir  q u e  
l 'A rm é n ie  a c o n s t it u é  u n  E ta t p e n d a n t 
p lu s  d e  1000 ans , d e v e n a n t m ê m e  le 
p re m ie r  E ta t ch ré t ie n  d u  m o n d e  en 
l 'a n  301. D if f ic i le  p o u r  le s  g e n s  qu i e n  
s o n t  is s u s  d 'a d m e t t re  q u e  le u r p a y s  
s o it  ra y é  d e  la c a rte  d u  m o n d e  et 
d if f ic i le  é g a le m e n t  d 'a d m e ttre  que  le s  
E ta ts  s e  ré c la m a n t du c h r is t ia n ism e  
ne  le u r p rê te n t p a s  a ss is ta n ce .

D if f ic i le  to u jo u rs  q u 'a u c u n e  in s ­
ta n ce  in te rn a t io n a le , au  n o m  d 'im p é ­
ra t ifs  p a s  to u jo u rs  b ie n  fo rm u lé s , il 
fa u t  l'a v o u e r ,  a c ce p te  d e  les é c o u te r .

Il s 'a g it  d e  g e n s  d é s e s p é ré s  ֊  ou  
q u i se  c ro ie n t  d é s e s p é ré s  -  le  d is t in ­
g u o  e s t d e  p eu  d ' im p o r ta n c e  en  l 'o c ­
c u rr e n c e  : l 'e s s e n t ie l,  c e  so n t le s  a c te s  
a u x q u e ls  i ls  s e  liv re n t.

Ils n 'o n t  v ra is e m b la b le m e n t  p a s  
c h o is i la  m e ille u re  v o ie  p o u r se  fa ire  
e n te n d re  -  il n 'e s t p as m a u v a is  q u e  
c e la  s o it  ré p é té  ic i, -  n i la m e ille u re  
c ib le  p o u r  e n  fa ir e  u n  m o y e n  d e  
p re s s io n  su r  une  a u to r ité  q u ' i ls  ré cu ­
se n t. M a is  in c o n te s ta b le m e n t  i ls  r e ­
p ré se n te n t u n e  q u e s t io n  à ré so u d re  
im p é ra t iv e m e n t.

Luc MATILE.

Q : Vous voulez dire que l’Organisation du 9 juin 
n’a rien à voir avec l’A SA LA ?

R : Il y a des liens directs et indirects entre nous. 
Cela ne veut pas dire que nous sommes d'accord 
avec tout ce qu 'ils  font.

Q : Ces attentats ne risquent-ils pas d'envenimer 
les relations entre le peuple suisse et la communauté 
arménienne suisse?

R: C'est le Gouvernement suisse qui a une atti­
tude hostile envers le peuple arménien en appuyant 
le régime fasciste turc. Que ferait le peuple suisse si 
nous nous mettions à appuyer d'éventuels occu­
pants de votre pays? Le peuple suisse nous aurait-il 
remercié pour cela?

Q: Vous a-t-il été difficile d'organiser des atten­
tats en Suisse?

R : Nous frappons où nous voulons. Si nous 
avions voulu frapper plus fort en Suisse, nous l'au­
rions fait facilement.

Q  : Le Gouvernement suisse a pourtant prêté assis­
tance aux Arméniens après le «génocide»?

R: Cette assistance n'en était pas une. E lle faisait 
partie d'un plan impérialiste visant à faciliter l'as­
sim ilation des Arméniens dans les pays occidentaux 
pour élim iner le problème arménien.

Q: Que pensez-vous de la manière dont la presse 
suisse a réagi aux attentats?

R: Beaucoup de journalistes suisses ont essayé de 
déformer le problème arménien. Nous leur disons 
que nous représentons un peuple entier et que nous 
ne tarderons pas à répondre à tous ceux qui 
œuvrent contre les intérêts de notre peuple.

«L’Arménie soviétique est libérée»
Q: M ais pensez-vous vraiment pouvoir représenter 

la communauté arménienne?
R: Le développement de notre lutte sur le plan 

m ilitaire, politique est une preuve suffisante du 
soutien du peuple arménien.

Q : N'envisagez-vous pas d’autres moyens de lutte 
que les attentats militaires?

R : 11 est évident que la lutte armée constitue 
pour nous un moyen de lutte à côté d'autres, com­
plémentaires. que nous ne négligeons pas. M a is  le 
monde entier a commencé à reparler du problème 
arménien depuis 1975. date de la naissance de notre 
organisation.

Q : Quels sont vos appuis politiques et finan­
ciers?

R : N os alliés sont toutes les forces démocrati­
ques et révolutionnaires luttant contre l'im péria lis­
me. Quant à l'appu i financier, il provient du peuple 
arménien de partout dans le monde.

Q : M ais on vous accuse d’extorquer des fonds 
chez de riches Arméniens?

R: C 'est faux.

Q  : Avez-vous des relations avec les Brigades Rou­
ges? Avec l’Armée Rouge japonaise?

R: Nous avons des relations avec tous les mou­
vements révolutionnaires. Si ces organisations sont 
révolutionnaires, alors nous avons des relations 
avec elles.

Q: Vous luttez pour le retour de la Diaspora 
arménienne sur ses terres, quelles sont les limites de 
cette «Arménie historique»?

R: La  majeure partie de l'« Arménie historique» 
se trouve dans la partie est de la Turquie.

Q: Vous considérez alors l'Arménie soviétique 
comme un territoire libéré?

R: Nous avons clarifié  ce point en 1975. L 'A r ­
ménie soviétique est un territo ire libéré.

Q : Jusqu'à quand continuerez-vous à perpétrer 
des attentats contre la Turquie?

R: Nous continuerons notre lutte jusqu'à la libé­
ration totale de notre territoire.

Q : ...et contre la Suisse?
R: Lorsque notre organisation aura pris la déci­

sion de frapper les institutions suisses, nous le՝ 
ferons avec encore plus de fermeté que le Gouver­
nement suisse soutient financièrement et m ilita ire­
ment le régime fasciste turc.

A LA SUITE DES ATTENTATS COMMIS DANS NOTRE PAYS

M enaces contre les Arm éniens de Suisse
Bâle/Genève, 9 (A T S). -  L a  communauté 

arménienne de Suisse fait l ’objet depuis quel­
ques semaines déjà de menaces anonymes, à 
la  suite des attentats commis dans notre pays 
et revendiqués par des organisations armé­
niennes. Bien que l’on ignore pour l’heure 
l’origine exacte de ces menaces, plusieurs 
hypothèses ont été émises à leur sujet dans 
les milieux concernés. Elles pourraient avoir 
été proférées par des membres de l’A SA LA , 
des extrém istes turcs ou encore des citoyens 
suisses exacerbés par les événements de ces 
derniers temps.

Dès les premiers attentats du mois de juillet der­
nier, les dirigeants de la communauté arménienne 
de notre pays ont reçu des lettres et des appels 
téléphoniques anonymes proférant des insultes et 
des menaces à leur égard. Les auteurs de ces mena­
ces avaient même annoncé qu’ils allaient faire 
«sauter à l’explosif l’église apostolique arménienne 
de Troinex, prés de Genève».

A la suite du décès, la semaine passée de l'une 
des victimes de l’explosion de la gare de Genève- 
Comavin, une lettre anonyme postée à Bâle annon­
çait qu’en signe de représailles «un  Arménien de 
Suisse serait enlevé et exécuté».

Ces menaces, qui ont été transmises à la police, 
peuvent émaner de citoyens suisses particulière­
ment choqués par les désordres causés ces derniers 
temps dans notre pays par des organisations armé­
niennes.

D'autres hypothèses ont été cependant exami­
nées. Les appels anonymes pourraient tout aussi 
bien être le fait d ’extrémistes turcs. On sait qu'il 
existe dans la région de Bâle et en Alsace voisine 
des cellules des «loups gris», une organisation 
d ’extrême droite dont faisait partie l’auteur de l'at­
tentat contre le pape Jean Paul II.

Enfin, les Arméniens de Suisse redoutent égale­
ment les réactions de leurs compatriotes de l'armée 
secrète arménienne de libération de l’Arménie 
(ASALA), mécontents de la déclaration faite le 22

21

juillet dernier par l'Union arménienne de Suisse qui 
s’indignait des attentats commis dans notre pays. 
L ’ASALA prétend que cette déclaration a été rédi­
gée sour la pression des autorités helvétiques qui 
auraient menacé d ’expulser les Arméniens.

Lors de la première vague d ’attentats antisuisses 
de l'automne 1980, des notables de la communauté 
arméno-suisse avaient déjà fait l’objet de chantages 
et de menaces. L ’ASALA avait, dans un commu­
niqué, violemment pris à partie un commerçant 
genevois d’origine arménienne, et un véritable 
appel au meurtre avait été lancé contre lui.

«L e  peuple arménien a beaucoup d’ennemis. 
M ais nos ennemis les plus acharnés se trouvent 
dans nos propres rangs», pouvait-on lire dans les 
colonnes du journal «Arm enia», édité par l'ASA­
LA.

L ’inquiétude et la nervosité ne cessent de croître 
au sein de la communauté arménienne, ce d'autant 
plus que l’A SA LA  a déclaré à Beyrouth -  à  l’ATS 
notamment -  poursuivre sa campagne antisuisse.
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nouvelles brèves 
du monde arm énien

THE ARMENIAN REPORTER - 20.8.1981

PREMIÈRE 
MONDIALE DU FILM 

«ASSIGNATION 
BERLIN » A DÉTROIT

Pendant quelques secondes tout 
sem b le  réel, le com éd ien  Val Avery 
a tte in t par une ba lle  s 'é crou le  ; à que l­
ques pas, le com éd ien  Eddie Mekka 
figé, l'a rm e  à la m ain, le doigt crispé  
sur la gâchette, reste  pétrifié  sous le 
choc des in stan ts  h isto riques qu'il 
v ien t de vivre. Vous venez d 'a ss is te r à 
la scène  la p lus captivante  du film  
« Assignation Berlin », produit et d irigé  
par Hrayr Toukhanian , un vétéran du 
c iném a com m ercia l et v ice -p rés iden t 
de la com pagn ie  c iném atograph ique 
de Détroit...

«Assignation Berlin» raconte l 'h is ­
to ire  de l'a ssa ss in a t de Talaat Pacha, 
anc ien  m in is tre  de l'In térieur de la 
Turquie : il fut l'in stiga teu r de « la so lu ­
tion f in a le »  pour l'ex te rm ina tion  des 
A rm én iens . Il fut exécuté le 1 5 m ars

of Talaat Pasha Set for December

The young Armenian assassin, Eddie Mekka (Lightning), finds 
comfort and compassion in the eyes of his love, Ani, played by 
Gayne Hovsepian.

‘Lightning’ (Eddie Mekka) reviews his assignment “to get 
Talaat" with Armenian revoiutionary agents played by Ara Ber- 
berian, Metropolitan Opéra star (center), and Paul Bardizbanian, 
who also perfûrms aS a' Detroit radi&ahnouhtèr.

Talaat, performed by actor Val Avery, outlines his plan to exterminate the Armenians at a meet­
ing of Turkish ministers. The plan worked at the cost of 1.5 million Armenians who tell victim to 
ma.s&fi£re„aod.Starvs,UQn .durina îhe .fQrced "exodus" from. their ancestral.homeiand to the 
burning Der el Zor desert
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Discussing a park scene in ‘Assignaient Berlin’ are Eddie 
Mekka, left, star of the movie; and producer/director Hrayr Touk- 
hanian.

1 921 à Berlin  par le jeune Soghom on 
Teh le rian  qui fut arrêté, jugé et 
acqu itté  pour «hom ic ide  justifiab le» . 
Ce film  de 110  m inutes fut achevé le 
25 ju ille t, et sa p rem ière  m ond ia le  est 
prévu en décem bre à Détroit.

P lus de 4 0 0  com éd iens ont pa rti­
c ipé  au tournage du film , dans les 
rô les p rinc ipaux c iton s : Val Avery  : 
Talaat ; Eddie M ekka : Soghom on Teh­
le rian  ; G ayne Hovsep ian : A nn ie  
(l'hé ro ïne  du film ); M ichae l Ker- 
m oyan ; A ra  Berberian , etc.

Dans l'in te rva lle , un petit fasc icu le  
racontan t l'h is to ire  du film  est sous 
p resse  ; il sera d istribué dans le 
m onde en tie r avant la sortie  du film , 
sauf en Turquie, où l'on continue à 
n ier ces vé rités h istoriques. «A ss i­
gnation Berlin » serv ira  de second 
jugem ent en justice. Ce sera le juge ­
m ent de « Nurem berg » des Turcs.

Pour tous rense ignem en ts co n ce r­
nant la production ou la d istribution  du 
film , écrire  à Hrayr Toukhanian, 
12701, La Salle , Huntington W oods, 
M ich igan  48070 .

THE ARMENIAN REPORTER - 20.8.1981 

INAUGURATION DU 
MONUMENT DE 
VASBOURAGAN

Au pied de Arakadz, a eu lieu le 4 
mai, l'inaugura tion  du m onum ent 
déd ié aux héros de la ba ta ille  de Van

en mai 1915. Ce m onum ent im p ro ­
prem ent appe lé  « Vasbouragan  » ayant 
p lus de 30  m ètres de haut, se te rm ine 
par des a ile s  d 'a ig le  qui ca racté risen t 
le courage et la bravoure des héros. 
Les tro is  je ts d 'eau qui se trouvent à 
sa base, sym bo lisen t la con tinu ité  de 
la vie. Le m onum ent est situé dans les 
hauteurs re lian t Achdarag  à Bayoura- 
gan la sta tion  astronom ique de répu­
tation m ondia le.

ABAKA - 15.8.1981

SOUREN AYVAZIAN 
N'EST PLUS

La litté ra ture  a rm én ienne  est de 
nouveau en deuil. A  66  ans s 'est 
éte in t le cé lèb re  prosateur a rm én ien  
Souren Ayvazian.

Il est né en 1915 dans la région de 
Korisse  dans le v illage  de Khntzoreag. 
Ap rè s  avo ir te rm iné  ses études se co n ­
da ire s  en 1 934, il dev ient ense ignan t 
dans les éco le s  de Knatzagh et Der. 
En 1 942  il achève ses études de p h ilo ­
logie dans l'u n ive rs ité  d 'E tat de 
Bakou. En 1953 il qu itte Bakou pour 
Erevan.

Le p rem ie r livre de Souren Ayvaz ian  
voit le jour en 1947 «Annavard  
Korke ». A p rè s  ce la, l'un après l'autre 
p a ra is sen t: « Le rin tz ine r » en 1955, 
« Dour Tzerkt Gu iank » en 1 961, « Pari 
A ravod  » en 1964, « Ga Yev Hed 
M ahou G u iank»  en 1971 qui ont tous 
un sujet com m un : la rena issan ce  de 
la Patrie.

Ses œ uvres m a ître sses sont : « Dja- 
gadakirn  Hayotz » en 1 967  et « A ravod 
Lousso » en 1 976, des rom ans h is to r i­
ques qui apporteront la cé léb rité  à leur 
auteur en A rm én ie  et dans la D ia s ­
pora.

THE ARMENIAN WEEKLY - 1.8.1981

YANIKIAN LIBERE

M a lg ré  l'opposition  du Départem ent 
d 'E tat et du gouvernem ent turc, la 
cour d 'appe l ca lifo rn ienne  a décidé  de
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libérer cet hom m e de 87 ans, Gour- 
gen Yan ik ian , le m ardi 28  ju ille t 1981. 
L ibéré du pén iten c ie r de Cedno (Ca li­
fornie), il a été con fié  à la garde d 'un 
se rv ice  m éd ica l de haute sécurité  
appartenant à la com m unauté  a rm é ­
n ienne  sud-ca lifo rn ienne . Yan ik ian  
purgea it une pe ine à perpétu ité dans 
cette p rison  pour avo ir tué en 1 973  le 
consu l généra l de Turquie, M ehm et 
Bavdar et son a ss is tan t à Los 
Ange les . Cette libéra tion  est due à des 
ra ison s m éd ica le s  et surtout hum an i­
ta ires. Yan ik ian  souffre d 'a rthério s- 
c lé ro se  généra lisée , de d iabete, de 
pancréatite  ch ron ique, de gastrite  et 
de surdité. Conform ém ent au code 
pénal ca lifo rn ien  qui autorise  le tra n s ­
fert d 'un détenu d 'une p rison à un 
cen tre  hosp ita lie r pour ra isons m éd i­
ca les, l'E ta t a acco rdé à Yna ik ian  une 
libé ra tion  tem pora ire  d 'une année.

AZBAREZ - 3.7.1981

LE COLLÈGE 
BOGHOSSIAN 
VARVARIAN A 

ISTAMBOUL 
FERME SES PORTES

En effet, c 'e st avec tr is te sse  que 
nous vous fa ison s  part de la déc is ion  
concertée  de S.S. Badriark Haïr et du 
com ité  de quartier, de fe rm er les 
portes du co llège  Boghossian  Varva- 
rian après 149 années d 'ex istence. 
Ceci, a fin  de perm ettre une m e illeu re  
gestion  des autres é tab lissem en ts 
sco la ire s , a in s i qu 'une p lus juste 
répartition  des é lèves, com m e des 
professeurs, dans les autres co llèges 
de la v ille . S an s  pour autant critiquer 
les d é c is ion s  prises, nous nous 
dem andons si cette so lu tion  est v ra i­
m ent la m e illeure , et s 'il ne faut pas 
vo ir là, le résu ltat iné luctab le  de l ' in ­
d iffé rence  généra le  de notre popu la­
tion  à l'égard  des in stitu tion s s co ­
la ire s  qui son t les garan ts de notre 
iden tité  passée, p résen te  et future.
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ABAKA - 15.8.1981

FATEH SARKSYAN A 
L'EXPOSITION 

INTERNATIONALE 
«L'HOMME ET SON 

UNIVERS »
A MONTRÉAL

Durant le m ois d'août, eut lieu à 
M on tréa l, une exposition  in te rna tio ­
nale in titu lée : « L 'hom m e et son u n i­
ve rs ». E lle servit de cadre pour la 
com m ém ora tion  de la Jou rnée  de 
l'A rm én ie , le 11 août, en p résence 
d 'une dé légation  de hauts d ign ita ire s  
de la R.S.S. d 'A rm én ie , avec à leur 
tête le prem ier m in is tre  M. Fateh 
Sarksyan  accom pagné de Garlen  
Cham barian , Youri Kod jam irian  et du

secré ta ire  généra l de l'un ion  des é c r i­
va in s  d 'A rm én ie , M. Berdj Zeytount- 
zian.

Pour la p rem iè re  fois, un très grand 
pavillon  éta it consacré  à l'A rm én ie , 
dans le stand réservé  à l'U .R .S .S .

Sur les rayons, et les é ta lages du 
pavillon  de l'A rm én ie  éta ient exposés 
des échan tillo ns de notre pa trim o ine  
cu lture l, h istorique, industrie l et 
sc ien tifique, dont les p lan s du cé lèbre  
tunnel A rpa. Sevan.

Présent dès le début du mois, l'E n ­
sem b le  d 'E ta t de danse  d 'A rm én ie , 
com posé de 4 0  danseu rs  et d irigé  par 
le cé lèb re  Vanouche  Khanam irian

rem porta un vif succès lo rs de ch a ­
cune de ses représentations. Une 
grande réception  fut offe rte  en I h on ­
neur du prem ier m in is tre  et de ses 
com pagnons le 12 août dans I éco le  
A le x  M anouguian.

Les A rm én ien s  de la D iaspora 
cons idè ren t la M ère  Patrie, sans 
égard au rég im e politique, com m e le 
garan t de 3 0  s iè c le s  de cu lture a rm é ­
n ienne  et la cond ition  s ine  qua non à 
la su rv ie  de l'hé ritage  ethn ique a rm é ­
nien.

AZADAMARD -2.7.1981
MUSÉE BAROUYR 

SEVAG

Pour le d ix ièm e ann ive rsa ire  de la 
m ort de Barouïr Sevag a été inaguré 
grâce à J im  Torossian , le m usée du 
souven ir de Sevag.

L 'exposition  du m usée com m ence  
par les fa its  concernan t son en fance 
te ls  que la photo de ses parents, ses 
cah ie rs  sco la ires, ses p rem iers livres 
de lecture, des photographies, ses 
d ip lôm es d 'é tudes seconda ires u n i­
ve rs ita ire  et ceux de l'in s titu t M ax im e 
Gorki.

Ses p rem iè res poésies, études p h i­
lo log iques et pub lications, sont p la ­
cées dans une vitrine. Un autre 
em p lacem ent est réservé  à Gom idas 
et «A n le re li Zankagadan»; sont 
rep résen tés éga lem ent les ouvrages 
et p roductions dans des langues d iffé ­
rentes.

Les v is iteu rs  peuvent vo ir avec in té ­
rêt les dons et les destructions dont le 
m usée a été l'objet

Le projet d 'exposition  dans un 
m usée est à m ettre à l'a ctif du cé lèbre  
docteur en ph ilo log ie  et auteur de la 
m onograph ie « Barou ïr Sevag », M. 
A lbe rt A risdakess ian .

C 'e st grâce aux efforts conjugués du 
d irecteur du musée, M M ard iro ss ian  
et de son co llabora teu r sc ien tifique  M. 
A ved is  Krikorian  qu 'il a été possib le  
de réun ir toutes ce s  p ièces et docu ­
ments, d ispe rsés de par le monde.

AZADAMARD - 30.7.1981 
ATTENTAT CONTRE 

MELCON 
EBLIGHATIAN

M ard i 21 ju ille t, un m em bre du Par­
lem ent L ibana is  et p résiden t du 
groupe pa rlem en ta ire  a rm én ien , le 
cam arade M e lcon  Eg ligha tian  a été 
v ic tim e d 'un attentat. Il descenda it de 
sa vo iture à 11 heures pour se rendre 
à son dom ic ile , quand il a été atte int 
de p lu s ieu rs ba lle s  tirées par tro is  
in connus se trouvant à bo rdd 'uneF ia t
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127. Rap idem ent transporté  à l'h ô p i­
ta l am érica in  de Beyrouth. Il a subi 
une in tervention  ch iru rg ica le  à l'issue  
de laque lle , fort heureusem ent, ses 
jours ne son t p lus en danger.

L 'a ttentat perpétré contre  Eb ligha- 
tian  a, non seu lem ent secoué les 
m ilieux po litiques libana is  et la co m ­
m unauté a rm én ienne  au Liban, m a is 
aussi, toutes les com m unautés a rm é ­
n iennes  de la D iaspora.

Les m ob iles de cet acte sont les su i­
van ts  : d 'une part, les auteurs de cet 
ignob le attentat ont voulu e ffrayer la 
com m unauté  a rm én ienne  du Liban, et 
à travers e lle , les A rm én ien s  de tous 
les pays, d 'autre part, ils  ont voulu 
m ettre en garde le gouvernem ent 
libana is  en assass inan t un m em bre 
de son  Parlem ent.

Ce nouvel acte de barbarie  devrait 
nous in c ite r à p lus de v ig ilan ce  et de 
c irconspection .

Nous souha itons un prom pt ré ta ­
b lissem en t à notre am i b lessé.

AZBAREZ - 29.7.1981
INAUGURATION 

D'UN MONUMENT A 
LA MÉMOIRE DE 

GOMIDAS A 
DETROIT

Cette m êm e assoc ia tion  M anoug M 
A ssa r ia n  c réée  en 1 978  qui a jouée un 
rôle p rim ord ia l dans la construction  
du m onum ent en souven ir des m ar­
tyrs a rm én iens  à Détroit, a projeté et 
é laboré  la créa tion  et la construction  
du m onum ent com m ém orant le sou ­
ven ir de l'im m orte l Gom idas Varta- 
bed, ce représentan t sp iritue l des 
innom brab les m artyrs du peuple 
arm én ien .

Les 7 5 .0 0 0 $  n écessa ire s  à l'abou ­
tissem en t de ce projet ont été fou rn is 
en grande partie  par l'a sso c ia tion  et, 
pour le reste par les d iffé ren tes a sso ­
c ia tion s c iv ile s  et re lig ieuses a rm é­
n iennes  de la v ille.

La constru ction  du m onum ent a été 
con fiée  à l'a rch itec te  a rm én ien  A rto  
Tchakm akdjian  ; l'éd if ice  a été érigé
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dans le quartier d it:  «La R ena is ­
sance»  dans l'avenue Voudwerd- 
Je fe rsen  le d im anche  21 ju in  1981.

La réa lisa tion  de ce  projet co lossa l, 
fa it honneur aux m em bres de l'a s so ­
c ia tion  et à la com m unauté  a rm é ­
n ienne  toute en tiè re  de Détroit.

AZBAREZ - 30.7.1981 

ARMEN DIKRANIAN 
LA FIERTE DE LA 

MUSIQUE 
ARMENIENNE

ARMENIAN ARGENTINE - 23.7.1981
120e ANNIVERSAIRE 
DE LA NAISSANCE 

DE KRIKOR ZOHRAB

Du 3 0  octobre au 5 novem bre, l'œ u­
vre d 'un im m orte l de la m usique 
a rm én ienne, D ikram an Arm en, 
« l’A nouche  Opéra», sera représenté 
en langue ang la ise. La m ise -en -scène  
est con fiée  à Raffi A rm én ian .

A  l'o cca s ion  du 120e ann ive rsa ire  
de la n a issan ce  de Krikor Zohrab, les 
a rtis tes lyriques et c in ém a tog raph i­
ques d 'A rm én ie  o rgan isen t des co n fé ­
rences sur la vie et l'œ uvre litté ra ire  
de K. Zohrab. Parm i les nom breuses 
m an ife sta tion s prévues à cet effet, 
une exposition  de l'œ uvre litté ra ire  
com plète de K. Zohrab depu is ses p re ­
m ie rs  poèm es jusqu 'à  ses rom ans et 
nouvelles. Une m an ifesta tion  sem b la ­
ble est organ isée  dans la b ib lio thèque 
nationa le  A le xand re -M ia ss igm an .

THE ARMENIAN REPORTER -18.6.1981 

LE METROPOLITAIN 
D'EREVAN

Non, ce n 'e st pas un m acaron i 
géant ! C royez-le  si vous voulez, c 'est 
la nouve lle  sta tion  du m étro de E re ­
van. Ceci pourra it su rprendre tous 
ceux qui pensen t que l'a rch itectu re  de 
la cap ita le  a rm én ienne  est terne et 
sans insp ira tion . Avec seu lem ent un 
secteur du m étro te rm iné, déjà des 
m illie rs  d 'hab itan ts  ont p ris  ce nou­
veau moyen de locom otion ; cette réa ­
lisa tion  a llia n t l'u tile  à l'ag réab le  fait 
partie du projet de transfo rm ation  de 
la v ille . Les d iffé ren tes s ta tions du 
m étro son t égayées par des tableaux, 
gravures, scu lp tu res et m otifs a rm é ­
niens, dont la p lupart son t constru its  
avec du m arbre et de la p ierre p rove­
nant de «Tuf». Le nouveau métro 
d 'E revan  riva lise  af/ec ce lu i de M o s ­
cou par sa beauté et son e fficacité .

A rm en  D ikram an est né à A lexan - 
drapol en 1879, d 'une  fam ille  de 
m us ic ien s am ateurs. A  cette  époque, 
A lexandrapo l est cons idé rée  com m e 
la v ille  des poètes, des a rtis te s  et du 
théâtre. D ikran ian  est im prégné de 
cette am b iance  quand il em m énage à 
T iflis  avec se s  parents. Là, il s 'in sc r it 
au conserva to ire  et prend des cours 
pa rticu lie rs  du cé lèb re  m usic ien  
a rm én ien  M agar Yegm alian . Dès son 
retour à A lexandrapo l en 1902, il 
dép lo ie  une activ ité  m usica le  in tense 
en donnant des le çons de chan t dans 
les éco les, en créan t des cho ra le s  et 
des orchestres. Il innove quand il 
adapte des m é lod ies sur les poèm es 
d 'Aved ik  Issahakian : « hovern arran 
sarn ou tarrer» , «aah im d jam pen » 
«sev a tchereh  chad vaqhetz ir»  etc.
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En 1913, D ikran ian  se trouve de 
nouveau à T iflis  en com pagn ie  de 
Vahan  Derian, Ch irvanzaté , Térénig 
Tem irdjian, Levon Chant et surtout de 
Hovannes Toum anian. La lecture de 
l'œ uvre  m a ître sse  de ce dern ier, 
« l'A no u che»  lui p rocure un tel 
enchan tem en t qu 'il déc ide  d 'en  fa ire  
un opéra. « L 'Anouche  Opéra » est p ré ­
sen té  pour la p rem iè re  fo is  en 1 91 2 à 
A lexandrapo l pu is à l'O péra  Sbenta- 
rian d 'E revan  en 1935. Cette m êm e 
année, on attribue à D ik ran ian  le titre 
de m e illeu r a rtis te  a rm én ien .

Le second chef d 'œ uvre de D ikra­
n ian fut « Davi Peg » com posé  à partir 
du cé lèb re  rom an de Raffi. M a lheu ­
reusem ent, D ikran ian  n 'a ss is te ra  
jam a is  à sa représentation , car la 
m ort le te rrasse  le 1 0  févrie r 1 950  et 
la p rem ière  à lieu au m o is de novem ­
bre de la m êm e année.

THE ARMENIAN REPORTER -11.6.1981 
DEUX MEMBRES DU 

NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 
FRANÇAIS AMIS 
DES ARMÉNIENS

Deux m em bres du m in is tè re  nou ­
ve llem ent form é en France par P ierre 
Mauroy, sont connus pour l'a ide  qu 'ils  
ont apportée dans le passé à la cause 
arm én ienne. Il s 'ag it de Gaston Def- 
fe rre  et de Charles Hernu.

M  Defferre député du parlem ent 
fran ça is  et m aire de M arse ille , joua un 
rôle p rim ord ia l dans la construction  
d 'un m onum ent en souven ir du géno ­
cide a rm én ien . Par la su ite, en s igne 
de protestation, la Turqu ie retira son 
am bassadeur de France. M. Defferre 
est très lié  avec le s  A rm én ien s  et 
appuie fréquem m ent toutes leurs a c t i­
vités. M. Hernu est le m a ire  de V ille u r­
banne, une v ille  qui a une g rande et 
active com m unauté  a rm én ienne . Il a 
pe rsonne llem ent p ris la tête de la 
m an ifesta tion  du 24  avril P lus tard, il 
fut l une des tro is  pe rsonna lité s  à e x i­
ger l'expu ls ion  de deux d ip lom ates 
turcs, qui ava ien t p ris part à une m an i­
festation  an ti-a rm én ienne  organ isée  
par des Turcs v ivan t dans cette ville. 
M. Hernu occupe actue llem ent la 
fonction  de m in is tre  de la Défense.

AZBAREZ - 29.7.1981

LE SAVIEZ-VOUS ?
1. S i la su rface  p lane de votre fer à 

repasser jaunit, frottez-là  avec une 
tranche  de cédrat (sorte de citron) 
pendant que le fer est encore  chaud.
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2. Quand votre four n 'a  pas de th e r­
m ostat, et que vous vou lez quand 
m êm e conna ître  sa tem pérature, 
in trodu isez à l'in té r ie u r une feu ille  
b lanche, si e lle  reste te lle  quelle, le 
four est t iède ; si la feu ille  jaunie, le 
four est chaud ; si e lle  no irc ie , le four 
est très chaud.

3. Pour so igner vos lèvres qui se
gercent, il faut les m asser avec un ra i­
s in  pelé. _________

AZBAREZ -19.7.1981
TOURNOI

INTERNATIONAL DE 
BASKET-BALL DU 

HOMENETMEN

Chez les hom m es, la fin a le  fut rem ­
portée par les C a lifo rn ien s  devant les 
Canad iens et les E ta ts -U n is  est.

Les jeux ont été o rgan isé s par le 
com ité  éxécutif du Canada, sous les 
ausp ices du com ité  cen tra l éxécutif du 
Hom enetm en. D iverses personna lité s  
o ff ic ie lle s  du gouvernem ent fédéra l et 
p rov inc ia l canad ien , a in s i que le 
m a ire  de M ontréa l, les consu ls  de 
France, des U S A. et du Liban éta ient 
p résen ts aux cé rém on ies  o ffic ie lles.

Le p rem ie r tournoi in ternationa l de 
basket-ba ll du Hom enetm en a eu lieu 
au Canada du 25  ju in  au 5 ju ille t 1 981 
Les équ ipes austra liennes, jo rda ­
n iennes, égyptiennes, frança ises, 
am érica in es, libana ises et ca n a ­
d iennes é ta ien t venues prendre part à 
la com pétition. Les équ ipes éta ient 
d iv isée s en deux pou les :
—  Poule A  Eta ts-U n is  ouest-L iban- 
Egypte-Austra lie
—  Poule B; Eta ts-U n is  est-Canada- 
F ran ce -Jo rdan ie

AZBAREZ - 1.7.1981
SARKISSIAN ET 

MIRZOYAN 
CHAMPIONS DU 

MONDE ET 
D'EUROPE 

D'HALTEROPHILIE

D ern iè rem ent a eu lieu à L in iano en 
Italie, le cham p ionna t du m onde et 
d 'Europe d 'ha lté roph ilie , avec la p a rt i­
c ipa tion  de jeunes rep résen tan ts  de 
36 pays. Oksen M irzoyan  d 'E tcm ia - 
z ine  dans la ca tégorie  des 50kg , est 
devenu cham pion  du m onde et d 'E u ­
rope en battant l'an c ien  record détenu 
par l'A llem an d  Ledsen de p lus de 5 kg, 
to ta lisan t le poids de 267 ,5  kg dont 
117 ,5 kg  à l'a rraché  et 1 5 0 ka  à 
l'épau lé  jeté.

Les qua lif ica tio n s  se  dérou lèren t à 
Toronto, et le s  f in a le s  à M ontréa l. 
Chez les fem m es, les L ibana ises rem ­
portèrent la fin a le  devant les C a lifo r­
n iennes et les Canad iennes.

Dans la ca tégorie  des 60  kg, Youri 
S a rk iss ian  éga lem ent d 'E tchm ia z ine  a 
battu le record du m onde et d 'Europe 
détenu par M az in i, de 0 ,5  kg en to ta li­
sant le po ids de 2 9 8  kg dont 1 30  kg à 
l'a rraché  et 1 68 kg à l'épau lé  jeté.

AZBAREZ - 23.7.1981
HAROUTIOUN 

HAROUTIOUNIAN 
CHAMPION DE 

JUDO
Haroutioun Haroutioun ian  est pa r­

venu à acquérir le titre  de cham pion, 
en battant le cham p ion  o lym pique 
sov ié tique de Tb iliss i Chota Kapareli 
lo rs des com pétitions in ter-rég ions.

En effet, tout au long du combat, 
Haroutioun ian a su contrer les a tta ­
ques fougueuses de son adversa ire  
grâce à une m a îtrise  techn ique par­
fa ite  et d igne du plus grand éloge. 
Cette v ic to ire  honorab le  fut à juste 
titre récom pensée  par une m éda ille  
d'or.

Les en tra îneu rs  de Haroutioun ian 
sont les frè re s Edouard et Telm an Kot- 
charian .

15. Rue du 24 Avril 19i5 69V5Q DECINES (7)849.42,97

C. D. C. A . Comité de Défense de la C ause Arménienne

COMITÉ DE DÉFENSE DE LA CAUSE ARMÉNIENNE ET LE DÉPART 
DU CONSUL DE TURQUIE A LYON

A p rè s  des m o is d 'e ffo rts constan ts, le C.D .C.A. a en reg istré  avec sa tis fa ction  le départ du Consu l de Turquie, M. Okan 

Gezer, en poste à Lyon depuis deux ans.
Le Consu l de Turquie avait d 'abord refusé de recevoir, le 24  avril 1980, une dé léga tion  com posée  de m em bres du Com ité de 

Défense de la Cause A rm én ienne  et de parlem en ta ire s  du Rhône, dont M. C harle s  Hernu, m a ire  de V illeu rbanne , aujourd hui 
m in is tre  de la Défense (parti Socia liste), M. Jean  Poperen, m a ire  de M eyzieu  (P S ) et M. M ich e l Noir, député du Rhône
( R P R )

La dé légation, qui ava it auparavant dem andé une entrevue au Consu l ava it trouvé porte c lo se  le 24  avril au soir, à la fin du 
rassem b lem ent qui ava it réuni p lus de 3 .000  pe rsonnes à Lyon.
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En m ars 1981, à l'in s tiga tion  du Consu l de Lyon et avec sa partic ipation  effective, des m an ife s ta tion s  turques se dé rou lè ­
rent dans les rues de la v ille , p renant pour prétexte le « te rro rism e a rm én ien  », m a is  proférant, en fait, des in ju res envers les 
parlem en ta ire s  frança is  qui sou tiennent la Cause A rm én ienne  a in s i que des m enaces con tre  la popu lation  a rm én ienne  de 
France. M M . Flernu, Poperen et Noir, cons idé ran t que le tract d iffusé  lo rs des m arches de re sso rt issan ts  tu rcs attaqua ient 
leu rs fon ction s d 'hom m es po litiques et de pa rlem en ta ire s  frança is , ad ressèren t a lo rs  une question  écrite  au m in is tre  des 
A ffa ire s  Etrangères de l'époque, M. Je an -F ran ço is  Poncet, dem andant p e rsonne llem en t le rappel du Consu l par les autorités 
turques.

Le 2 4  avril 1981, au cours d 'une entrevue avec le préfet de rég ion R hône -A lpes  et par une m otion ad ressée  au Président de 
la République. M. Va lé ry  G isca rd -d 'E sta ing , le C .D .C.A. avait à nouveau dem andé une rév is ion  des re la tion s en tre  la France et 
la Turqu ie et le rappel im m éd ia t du Consu l de Turqu ie à Lyon.

Enfin, I ém otion et la révolte causées par les tro is  a tten ta ts an t i-a rm én ien s  de Paris  de m a i-ju in  1981 ont condu it le 
C .D .C.A. et les a ssoc ia tion s  a rm én iennes  R hône-A lpes à exiger le départ du Consu l lo rs d 'une  m an ifesta tion  sous les fe n ê ­
tres du Consu la t et dans une m otion rem ise  du préfet de rég ion Rhône-A lpes.

M o in s  d 'un m ois p lus tard, le Consu l fa isa it se s  ad ieux aux pe rsonna lité s  lyonna ise s  avant de re jo indre  Ankara.
Le C.D .C.A. souha ite  que le rem p laçant de M. Okan Gezer sache  dorénavan t rester dans les lim ite s  au to risées par la d ip lo ­

matie.

____LE CEDIA REÇOIT LA VISITE DU PROFESSEUR RICHARD______
HOVANNISSIAN

M em bre  du Com ité  de Patronage du Centre  d 'E tudes, de Docum entation  et d 'in fo rm ation s  A rm én iennes , le professeur 
R ichard  F lovann iss ian  de Los A n ge le s  a répondu, le vendred i 24  ju ille t, à l'in v ita tion  du CEDIA, p rofitan t d 'un  voyage en 
A rm én ie  Sov ié tique et en Europe. En son honneur, une réception  ava it été o rgan isée  par le CEDIA, situé  dans les locaux de la 
M a ison  de la Cu lture A rm én ienne  de Décines, 15, rue du 24-avril-1  91 5.

Le d irecteur du CEDIA, Ju le s  M ard iro ss ian , a présenté  au nom breux pub lic  venu de Lyon et Décines, com posé de m em bres 
actifs  du Centre, du Com ité de patronage et de responsab les locaux, la p e rsonna lité  r iche  et a ttachan te  du p rofesseur Flovan­
n iss ian .

Né en 1 934, en Ca lifo rn ie , de parents a rm én iens  im m ig rés aux E ta ts-U n is  avant le génocide  de 1 91 5, R ichard F lovann is­
s ian  a fa it des études d 'h is to ire  aux E ta ts-U n is  et a passé  une année, à v ing t ans, au D jém aran de Beyrouth, pour y parfa ire  sa 
co nna issan ce  de notre langue. Ap rè s son doctorat d 'h is to ire , il dev ient titu la ire  de la cha ire  d 'a rm éno log ie  à l'U n ive rs ité  de 
Ca lifo rn ie , Los Ange les, (UCLA) où il a 2 0 0  é tud iants, parm i lesque ls une d iza ine  sont spéc ia lisé s , grâce à son ense ignem ent, 
en a rm éno log ie  et préparent, sous sa d irection , des doctora ts sur des su jets d 'h is to ire  a rm én ienne , fa isan t appel a in s i aux 
nom breuses sou rces docum enta ires se rapportant aux A rm én iens, dans le monde.

R ichard  F lovann iss ian  lu i-m êm e est l'auteur des ouvrages fondam entaux su ivan ts  :
« The Armenian Holocaust», une b ib liog raph ie  se rapportant aux déportations, m assac re s  et d ispe rs ion  du peuple a rm é ­

nien, 1915 -1923  (Arm en ian  Heritage Press, Nationa l assoc ia tion  for A rm en ian  S tud ies and Research , Cam bridge, M a ssa ­
chussetts, 1 978).

«Armenia on the road of indépendance » (L 'A rm én ie  sur le chem in  de l'indépendance).
« The Armenian Republic » (1918-1919) : le tom e deux de cet ouvrage doit pa ra ître  p rocha inem ent.
Cet ém inen t érud it a rm én ien  a rassem b lé  à l'U n ive rs ité  de Los A nge le s  de très nom breux et im portants docum ents co n ce r­

nant l'h is to ire  con tem pora ine  des A rm én ie n s  et en  pa rticu lie r le génocide. Il a com m un iqué  nom bre de docum ents à l'A rm é ­
nie soviétique.

Il a c réé  en outre une assoc ia tion  de 1 50  érud its am é rica in s  en C a lifo rn ie  dans le but d 'é tud ier les p rob lèm es so c io -h is to r i­
ques des A rm én iens. Il a éga lem ent p rés idé  la créa tion  de l'« A rm en ian  A ssem b ly» .

R ichard  H ovann iss ian  est san s  doute le m e illeu r conna isseu r des A rch iv e s  m ond ia le s  se rapportant aux A rm én ien s  et, à ce 
titre, com m e m em bre du Com ité de Patronage du CEDIA, ce dern ie r a pu é tab lir avec lui un réseau d 'échanges de docum ents. 
G râce à lui, le CED IA  recevra p rocha inem ent un nom bre très im portant de docum ents fondam entaux.

En effet, M. H ovann iss ian  a sou ligné  le fa it que les A rm én iens , jusqu 'à  présent, ava ien t nég ligé  cet aspect de ra ssem b le ­
m ent ind ispensab le  des sou rces pour écrire  l'h is to ire  : c 'e s t pourquoi les che rcheu rs  rencon tren t de très g raves d ifficu lté s  
pour en tr >prendre des études sé rieuses, a lo rs  qu 'il ex iste  des m illio n s  de docum ents d ispe rsé s  dans les A rch iv e s  Nationa les 
et les B ib lio thèques Nationa les de d iffé ren ts  pays.

Dans son a llocu tion , M. H ovann iss ian  a cons idé ré  que le CEDIA, dans sa form e et dans sa conception , est le seul cen tre  
a rm én ien  qui tra îte  les docum ents de m an iè re  ra tionne lle  et sc ien tifique , car, à ce jour, aucune o rgan isa tion  a rm én ienne  n'a 
atte in t ce  niveau.

Fonds A.R.A.M



NOS ANCIENS _  
COMBATTANTS A 

L'HONNEUR

La V ille  de Paris a décerné les 
m éda ille s  de Verm e il et d 'A rgen t à 
p lu s ieu rs de nos an c ien s  com battan ts 

M ons ieu r Jean  T iberi, au nom de la 
v ille  de Paris, a décoré  de la m éda ille  
de Verm e il, M e ss ieu rs  :

֊ Kehyayan M ih ran  
֊ V osgueritch ian  D iran 
- Za rpane llian  A rm and  

֊ ֊  To long ian Karabet 
֊ Papazian Jean

֊ ֊ l e  Fondateur du M usée A rm én ien  
de Paris

de la m éda ille  d 'A rgen t, M ess ieu rs  :
- ֊  M adoyan Jean,

A ssadou rian  Dzeron
A lexan ian  Guerm es
Tatitian  M egrd itch  

- Tachdjian  Zakar 
- ֊ Ka lfayan Souren 
֊ ֊  Bagdik ian An to ine  

֊ Noukoudjik ian Yervant.
Ap rès ces rem ises des m édaillés, 

M ons ieu r Jean  T iberi a ad ressé  ses 
cha leu reuses fé lic ita tions.

M ons ieu r Kehyayan Garabed, au 
nom de tous ses cam arades, a 
répondu à M on s ieu r Jean  T iberi en 
ces te rm es :

M ons ieu r le M aire,

J 'a i l'ag réab le  m iss ion  de repondre, 
au nom  des m éda illé s  du jour, aux 
paro les é log ieuses et généreuses que 
v ien t de nous ad resser M ons ieu r Jean  
T iberi, en rappe lant le dévouem ent et 
le patrio tism e de m es com patrio tes, 
aujourd 'hu i décorés, ont fa it m ontre 
envers la France.

Si notre peuple, dont la longue h is ­
to ire  n 'a  été qu 'un long m artyrologe, a 
pu ex iste r en d iaspora  m algré toutes 
les v isc is s itud e s  qu 'il a connues à tra֊ 
vers 8 s iè c le s  d 'épreuves, c 'e st parce 
que, tout en étant an im é des g rands 
idéaux de l'hum an ité , il a eu à cœ ur de 
préserver en toute c irconstance , son 
identité  nationa le , autrem ent d it sa 
cu lture et sa foi, et c 'e s t ce qui e xp li­
que que les a ssa illa n ts  de l'A rm én ie  
n 'ont jam a is  réuss i à l'a sserv ir, l 'e s ­
prit de rés is tance  du peuple a rm én ien  
ayant toujours triom phé.

Vous savez qu 'après, que la nuit et 
le b rou illa rd  l'eut enve loppée en 
1895 -1896 , en tra înan t le m assacre  
de 2 00 .000  A rm én iens , c 'e s t la 
chappe de p lomb qui devait s 'aba ttre  
sur l'A rm én ie  en 1915.

Sur 2 .2 00 .000  A rm én ie n s  que 
com ptait a lo rs  la Turquie, 1 .500 .000  
deva ien t être exte rm inés d 'une 
m an iè re  im pitoyable, et ces m a ssa ­
c re s  p lan ifié s  ordonnés par le gouver­
nem ent de l'époque, devaient co n s t i­
tuer le p rem ier génocide  du 2 0 e s iècle ,

or, ce génocide  qui a condu it notre 
peuple à se d isperse r à travers le 
monde, qui a provoqué en lui une 
déch iru re  non encore  c ica tr isée  n a 
pas été à ce jour o ffic ie llem en t 
reconnu par les in stances in te rna t io ­
nales.

A ctue llem en t 3 50 .0 0 0  A rm én ien s  
v ivent en France et partic ipent d 'une 
m an iè re  active à la v ie nationale.

S 'i ls  se cons idèren t et se condu i­
sent en c itoyens à part entière, ils 
n 'en  dem eurent pas m o ins f id è le s  à 
leurs trad itions, et je ne pense pas 
com m ettre le pêché d 'orgue il en 
d isan t que leu rs dévouem ents à la 
France, leur am our de la France, peu ­
vent être cons idé ré s com m e exem ­
p la ires, et c 'est sans  doute ce que tend 
à sou ligner la m an ifesta tion  d 'au jou r­
d'hui.

Soyez persuadé. M on s ieu r le M aire , 
que m es com patrio tes que vous venez 
de décorer, sauront porter avec 
orgueil, la d is tin ct ion  q u 'ils  ont m é ri­
tée de la V ille  de Paris.

Ils la cons idé re ron t com m e un sym ­
bole de l'honneur de ce sen tim en t 
idéal qui nous élève au-dessus de 
nous-m êm e, com m e il é lève au -des­
sus des autres hom m es, ce qui le 
p rennen t pour guide un ique de leur 
vie.

M ons ieu r le M aire , au nom de m es 
com patrio tes, soyez en rem ercier.

HAIG TORGOMIAN A 
REÇU LA CROIX DE 

CHEVALIER DE 
L'ORDRE NATIONAL 

DU MERITE

Nous venons d 'apprendre  que la 
Croix de Cheva lie r de l'O rd re  N a tio ­

nal du M é rite  » a été rem ise  à M. Haig 
Torgom ian, anc ien  O ffic ie r de lia ison  
du Généra l Lec le rc et représentan t de 
la France libre auprès du C om m ande­
m ent B ritann ique  à Khartoum  (Sou­
dan Ang lo-Egyptien) de 1 941 à 1 945, 
en p résence  de :
֊ ֊  M. Lou is Coplo, p rés iden t du 
Com ité d 'En ten te  des A .C . du 19e 
arrond issem ent,
֊ M. A la in  Rom ans, p résiden t des 
O ffic ie rs  A.C. de l'A rm ée  França ise  à 
titre étranger,
֊ ֊  M. Fringh ian , p rés iden t d 'honneu r 
et de
—  M. K Bakerdjian, p rés iden t des 
A.C. A rm én ie n s  de Paris
—  M. G. Keheyan, co n se ille r m u n ic i­
pal de C lam art, représentan t son 
pere, M. M  Keheyan, p rés iden t des 
A.C. a rm én iens  des Hauts-de-Se ine .

Tous, avec d rapeaux et dé légations.
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Eta ien t p résen ts auss i sa fam ille  et 
ses am is.

Le Généra l Jean  Pats, ayant reçu 
pouvoir de M. le G rand C hance lie r de 
la Légion d 'Honneur, C hance lie r de 
l'O rd re  National du M érite , prononça 
l'a llo cu tion  de réception  avant de p ro ­
céder à la rem ise  de la « Cro ix » à l ' in ­
téressé.

Cette « Cro ix » créée par le Généra l 
de G au lle  en 1 963  s 'appu ie  sur la tra ­
d ition du « M é rite  M ilita ire» , institué 
par Lou is XV  en 1757 pour re co nna î­
tre les fa its  d 'a rm es des O ffic ie rs  
é tranqers servan t dans les a rm ées du 
Roi.

Le parrain , évoque, d 'abord, le sou ­
ven ir du Généra l Ingold, anc ien  C h an ­
ce lie r de l'O rd re  de la L ibération , qui 
fut à l'o r ig ine  de la proposition  en 
faveur de M. Torgom ian. Puis, il situa 
le s  m érites du réc ip ienda ire , dans  les 
F .F .L , re jo in tes à l'Appe l du 18 juin 
4 0  Dès ce jour, com ptent ses états de 
« se rv ices excep tionne ls  ».

En ra ison de sa co nna issan ce  de la 
langue ang la ise  et des b ritann iques, 
le  L ieu tenan t Torgom ian fut affecté 
par la M iss io n  M ilita ire  F rança ise  du 
Ca ire  (Généra l Catroux) à Khartoum , 
p laque tournante de cette guerre 
d 'A fr iqu e  du Nord, qui a lla it s 'engage r 
et d 'où sortiron t les p rem iè res v ic ­
to ires.

Dans ce poste dé licat, le L ieu tenant 
Torgom ian s 'a ff irm a  très v ite  en o rg a ­
n isa teur avisé, d iscre t et courto is, face 
à des s itua tions toujours nouve lles où 
deva ient s 'a ff irm e r com pétence, in i­
tiative, dévouem ent, oub li de so i et 
vo lon té  acharnée  d 'aboutir pour les 
résu ltats.

L 'im prévu  dans l'appréc ia tion  des 
beso in s des pe rsonne ls  en trans it et 
du m atérie l, dont il fa lla it a ssu re r les 
m a in tenances, éta it une donnée  quo ­
tid ienne .

A p rè s  les cam pagnes du Tchad, 
d 'Erythrée, d 'E th iop ie , de Syrie, du 
Liban, de Pa lestine , su rv in t ce lle  de 
Lybie, su ite  aux m enaces sur l'Egypte, 
le N il et les pétro les du M oyen-O rien t 
qui donnèren t a in s i à la base lo g is t i­
que et opé ra tionne lle  de Khartoum ,
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une im portence sans ce sse  accrue de 
1941 à 1943.

De che f de m iss ion  m ilita ire , q u 'é ­
ta it à l'o rig ine , le L ieu tenant Torgo- 
m ian, les c ircon stances  étend iren t 
son action dans les dom a ines a d m i­
n istratif, com m erc ia l et d ip lom atique 
avec les gouverneu rs généraux 
d 'A .E .F ., de la Côte frança ise  des 
S om a lis  et de M adagascar, avec aussi 
les autorités m ilita ire s  be lges et am é­
rica ines. L 'en sem b le  de ces activ ités, 
rassem b lé  dans une action  hum aine 
de tous les instants.

Sa parfa ite  réussite , reconnue par 
le Généra l de G au lle  lu i-m êm e et par 
les p lus ém inen tes pe rsonna lité s  
F.F.L. c iv ile s  et m ilita ire s  trans itan t à 
Khartoum , en cours d 'opérations, a 
valu à M. Torgom ian, une co n s id é ra ­
tion d ’autant p lus m arquée qu 'il était 
seul devant ses responsab ilités.

Q uarante ans après, les titres 
acquis, lo in d 'être oub liés, s 'in sc r iven t 
dans l'h is to ire  dont chaque jour

apporte de nouve lles p réc is ions.
P lus de 4 0 .0 0 0  hom m es tra n s itè ­

rent par Khartoum , dans les deux 
sens, Tchad, M éd ite rranée  m il i­
ta ires, c iv ile s, fon c tionna ire s  co lo ­
niaux.

P lus de 1 0 0 .0 00  km de vo ls aé rien s 
ont été e ffectués dans  des cond it ion s 
périlleuses au Soudan (tem pêtes de 
sable, p lu ies  trop ica le s  rendant la v is i­
b ilité  nulle, de petits av ions mal équ i­
pés, m êm e souvent sans  radio à bord, 
donc coupé du sol, etc) et hors du S ou ­
dan : au Tchad, à Brazzav ille , au Caire, 
à Beyrouth, en Erythrée et m êm e ju s ­
qu'à M adagascar...

En 1946  le L ieu tenan t Torgom ian 
fut dém ob ilisé . S an s  tém oin, il avait 
vaincu des obstac les de toutes sortes, 
avec pour récom pense, les résu lta ts 
acqu is avec une d iscré tion  presque 
instinctive.

Au jourd 'hu i, nulle cro ix  n 'est p lus 
m éritée que ce lle  rem ise  à ce v o lo n ­
ta ire  étranger, au se rv ice  de la France

et qui fut de la p rem iè re  équipe des 
bons com pagnons du Généra l de 
Gaulle.

D iscours du G énéra l J. Pats

A rm én ia  » adresse  toutes ses fé lic i­
ta tions au nouveau réc ip ienda ire .

CARNET ROSE
Nous sommes heureux d'ap­
prendre la naissance de 

LAURA - CHOUCHANE
née le 22 août 1981

tille de Anne-Marie et Levon 
Sanossian-Sayan, impressario 
de C. Aznavour.
ARMÉNIA présente ses félici­
tations.

L'AMITIÉ NE CONNAIT PAS DE 
FRONTIÈRES

par AVET DEMOURIAN 
correspondant de l'APN

Dans le cam p in te rnationa l de la jeunesse «H ironde lle»  
d 'E revan  on peut vo ir tous les ans, au p rin tem ps et en été, 
des m em bres de l'o rgan isa tion  de la jeunesse  a rm én ienne  
« JA F »  de France. Cette organ isa tion  en tre tien t d 'étro its 
con tacts avec le Com ité  des o rgan isa tions de la jeunesse  de 
la R SS  d 'A rm én ie .

La « JA F  » est une des 6 0  o rgan isa tio n s  a rm én iennes  de la 
jeunesse  à l'é tranger qui en tre tiennen t des re la tion s d 'a m i­
tié avec les o rgan isa tions de la jeunesse  d 'A rm én ie  sov ié ti­
que, a dit au co rrespondan t de l'A PN , V lad im ir Enguibarian, 
p résiden t du Com ité des o rgan isa tions de la jeunesse  de la 
république.

G râce  à cette coopération, la jeunesse  a rm én ienne  d 'E u ­
rope, d 'A s ie  et des E ta ts-U n is  d 'Am érique  la tine  a la p o ss ib i­
lité de recevo ir régu liè rem ent des in fo rm ations sur la vie, 
l'é conom ie  et la cu ltu re  de l'A rm én ie  soviétique, d 'é tud ier la 
langue m aterne lle , de p rendre  conna issan ce  de l'a rt c la s s i­
que et con tem pora in  du peuple arm énien.

Le Com ité  des o rgan isa tio n s  de la jeunesse  est en contact 
avec la « JA F »  depuis 1964. L 'échange de dé léga tions est 
devenu une bonne trad ition. Des jeunes A rm én ien s  de d iffé ­
ren tes v ille s  de France p rennen t conna issan ce  des co n d i­
tion s de trava il et de lo is irs  de la jeunesse  sov iétique, des 
réa lisa tio n s  économ iques, cu ltu re lles, sc ien tif iques  et te ch ­
n iques de la R SS  d 'A rm én ie .

Un vaste program m e cu ltu re l est prévu à leur in ten tion, 
com prenan t la v is ite  d 'E tchm iadzine , des ég lise s  anc iennes  
G a rn i et Guéguarde, du cé lèb re  observato ire  astrophysique 
à Burakan, des cam ps de p ionn iers. Les hôtes peuvent se 
reposer au bord du lac Sevan. M a is  le p lus in téressant, est 
peut-être la rencontre  de la jeunesse  sov ié tique et frança ise  
dans le cam p in te rnationa l « H ironde lle  », situé  à Norka, un 
quartie r p ittoresque d 'E révan . Par exem ple, des jeunes jou r­
na lis te s  et écriva in s qui trava illen t dans les journaux et 
revues de la république ont partic ipé  à une des de rn iè res 
rencontres. Ils ont parlé  aux jeunes gens et jeunes f ille s  de 
France de leur activ ité , de leurs p lans créateurs. Les hôtes 
ont noté, à leur tour que g râce  aux en tre tien s avec les rep ré ­
sen tan ts  des jeunes tra va illeu rs  et é tud iants sov iétiques, ils 
ont m ieux appris la patrie  de leurs ancêtres, vu com m ent 
e lle  vit et trava ille , app ris  beaucoup de nouveau sur la v ie 
quo tid ienne  de l'A rm é n ie  soviétique, et se sont m ieux 
connus.

Une dé légation  du Com ité des o rgan isa tio n s  de la jeu ­
nesse  d 'A rm én ie  sov iétique effectuera b ientôt une v is ite - 
retour en France Elle sera com posée de m ilitan ts  du Com ité 
des o rgan isa tions de la jeunesse , d ’étud iants, d ’ouvriers, de 
jeunes ag ricu lteu rs d 'avant-garde, de chercheurs. Ils ren ­
contreron t en France beaucoup d 'am is  q u 'ils  ont connus à 
Erévan et en fe ron t de nouveaux.

AMITIÉ GRÉCO- 
ARMÉNIENNE

G recs  et A rm én ie n s  ava ien t déc idé  
de se réunir autour d 'une table ce 
d im anche  2 août pour recréer une 
am b iance propre à ces peuples frè res 
par leur h isto ire  et leur cu ltu re En 
effet, la p rem iè re  vague d 'ém ig rés a 
atte int la Provence ap rès le s  événe ­
m ents de 1915 à 1920  qui ont 
ob ligé ces m inorité s  à fu ir l'Em p ire  
Ottom an et che rche r une terre d 'as ile . 
Cette rencon tre  fut un m om ent p riv i­
lég ié  de ce VIe Festiva l où le mot 
« popu la ire  » trouva son sen s  véritab le. 
Très rap idem ent il se  créa un c lim at 
fam ilie r et cha leureux.

29

V icken  et Angé lica  lonatos im prov i­
sèren t une an im ation  bon en fan t qui 
a lla  dro it au cœ ur des convives. M er- 
cédès Sosa  inv itée  au repas, apporta 
e lle  aussi sa part à la fête en offrant 
que lques ch an ts  a rgen tin s  de sa be lle  
vo ix grave. Des in stan ts  de fra te rn ité  
et d 'in ten se  ém otion qu 'on n 'oub lie  
pas.

«LA MARSEILLAISE » 19.8.81)
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maison de la culture arménienne

Ile STAGE NATIONAL DES CLUBS UNESCO

Sons la Résidence d’Honneur de 
Monsieur FRANÇOIS

Fondateur et Président d ’Honneur (ks CLUBS UNESCO

VIE QUOTIDIENNE 
S VII՛: SOCIALE 

DES ARMENIENS
DE LA FIN DU XIXe AU DEBUT DU XXe SIECLE

SAMEDI 17 ET DIMANCHE 18 OCTOBRE 1981

organisé pa r

La Maison de la Culture Arménienne de Décines
et le

CLUB UNESCO DES ARMENIENS 
ET DES AMIS DES ARMENIENS

avec la partic ipa tion  de

L'Union Culturelle Arménienne de Villeurbanne
et de

L'Association Culturelle Arménienne de Lyon
MAISON DE LA CULTURE ARMENIENNE DE DECINES 

15 rue du 24 avril 1915 ֊ 69150 DECINES 

(7) 849.42.97
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CLUB UNESCO 
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Intervenants :
Mme Béatrice K A S B A R IA N  BRICOUD , Ecrivain
Mme Hasmig KEVO NIAN , D irectrice Maison de la Culture Arménienne d 'A lfortv ille  
M lle M ireille B A R D A K D JIA N , Professeur d 'H isto ire 
Mm e Anahite TER M IN A SS IA N , Maître Assistante Paris I 
M . Dikran D JIM B A C H IA N , Journaliste 
M . Marc N ICH AN IAN , Philosophe Ecrivain
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Justice est faite ! Non seulement pour Bernard Tchoullouyan qui, 
après Jean-Luc Rougé et Thierry Rey, est devenu hier champion du 
monde, mais pour le judo dans son universalité dont l’Arménien de 
Marseille n’a cessé depuis dix ans d'être un de ses plus dignes servi­
teurs.

Médaillé d’or voilà longtemps qu’on attendait pareille consécra­
tion pour « Tchou » -  trois fois troisième et une fols deuxième des 
championnats d ’Europe, troisième aux Jeux olympiques, vice-cham­
pion du monde à Paris en 1979 -  dont la pureté et la finesse du style 
font l'admiration des maîtres japonais. Tchoullouyan champion du 
monde, c ’est aussi la fin de la légende du « maudit ».

Tchou
CH AM _
n u  P I0 N
MONDE
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I Planche à voile [---------

Calvet
Les Marseillais Gilles Calvet 

et Jean-Philippe Boghossian du 
Yachting club de la Pointe- 
Rouge ont remporté la semaine 
dernière à Weymouth en Angle­
terre les titres de champions 
d'Europe dans lès catégories 
* Plumes » et « légers » de la sé­
rie des Windsurfers. En mi- 
lourds. le champion du monde 
Frédéric Gautier, lui aussi du 
YCPR. s'est incliné derrière un 
Norvégien et un Suédois Dans 
les «lourds» le Marseillais Do­
minique Magnan termine à la 
10e place.

t Boghossian champions
tes femmes la Cannoise _  . a  M  L é n a .. v .....
' Gravehne a dé՞-՜ , egers,1 le •՛ Boghossian Jean Mam Phi-
pren R C j O * *  i V i n P .  oe Butchart Greg Bonelto Pe-
•tymp Օ հ ։ \ Փ ր  M eVer D" k Hvde Gregory f c . ,  J P bM I
ce օր. I ՝ « լ Ր 1 1  T" Y՜* ̂  oen Frank Silvestrini Marco. Խաաէ.-ա1..յյ... — ոա*
r du C • Q  lu/on Franck Pemmg Claes. M BÿÊÊÊm àÈÊÊÊÉÿ^ ^
'le p re > „  n f\ 0 1 ̂  .e b 'P to n  H
;s  co m  (  X \ ^ ՝  ՛  .  ,• — / A c V l t  '  t î ։  , , ....S t . - u n w  «  ;՝ v:;Vv=i
ançais V֊/ , _ X M lO O ՝ 5 , Հ .գ Հ \ ձ Ա  Nordahl Soren BoejeJan.
té lèpre d e S ՝ 1՝1 n Rog՝՝05 n p a 1' . 1"1- * ® ՞
rseillais '՜* J.-P- Ծ . y.,„_noU9e ՛ Bene. Bisschop Peter,
à la 4e Allarse՝՝՝a , In PO'n '-e iotefte G'aerne. Gallus Werner.

Le W'3 ^i, Ih d6 'a , ,, AH9'e'  ostm. Carstens Sven. Oh-
Pun . ^ ^ . Q Ü ^  e"  ole Briens Franck. Nei-

•t Gilles. y aCm>'՝y ,.Europe . s irl. Collins Guy. Buren

Yves՛ 6 rerPPoft® C ^ V ՝ ° "  A e  »a séf'e lenqhmi Christian.

' a .ca) ! , V s  . s t a t i o n * -

ALAIN PROST

Le cé lèb re  p ilo te  de Form ule I autom obile  est de descendance  m ate rne lle  a rm én ienne .
Il v ien t d ’acquérir deux b rillan te s v ic to ire s  au Cham p ionnat du M onde en Form ule I. Il est parm i les m e ille u rs  p ilo tes au 

monde à l ’ heure actuelle.
Sa  m ère née Kara tch ian  et son père M onsieur Prost, fabriquan t de m eubles, dem eurant dans une m a ison  ind iv idue lle  à 

S a in t-Cham ont près de Sa in t-E tienne .
C ’est en mai 1968, à l ’âge de 1 3 ans, en a ss is tan t à une course  de karting, qu ’ il a voulu être coureur autom obile . A p rè s  une 

sé lection  en 1 975  sur 2 7 0  cand idats, il fut cham pion  de France sur Form ule Renau lt en 1976, 77  et 78  ; en 1979, il fut ch am ­
pion d ’Europe et depu is il a à son pa lm arès de nom breuses v ic to ire s  jusqu 'à  sa sé lec tion  en Form ule I.

Au c la ssem en t du cham p ionna t du m onde 81 des p ilo tes, il est parm i le s  p rem ie rs. A ttendon s la fin  de l'année. Bonne 
chance. _ _ Fonds A.R.A.M



fCOM 81
Les 17, 1 8 et 1 9 juillet, l'ICO M  a organisé à Milan trois journées d'études consacrées à f' Aventure de l'Eglise Arm é­

nienne ». L'ICOM , dirigée par Herman Vahramian, aidé de Chaké Pambakian, et dont le siège est à Milan, offrait ainsi, 
pour la quatrième année consécutive depuis sa création, aux spécialistes arméniens, l'occasion de faire le point sur une 
question précise qui concerne l'ensemble des Arméniens. Vendredi matin, dans une salle centrale de Milan, le Docteur 
Agopik Manoukian ouvrait le symposium devant une assistance volontairement réduite à une trentaine de spécialistes et 
d'auditeurs. Les intervenants, qui avaient choisi le sujet qu'ils devaient traiter dans la longue et riche histoire de I Eglise 
arménienne (Thèmes historiques, religieux, linguistiques, littéraires, sociaux) parlaient indifféremment en français, 
anglais, arménien ou italien, sans traduction simultanée. Ils ont tenté de couvrir avec chacun leur sensibilité propre et
dans leurs domaines respectifs, la trajectoire de cette Eglise nationale.

«

Trois grands axes d'études sont apparus :
1 °) L'histoire de l'Eglise arménienne dans le temps, avec son cheminement douloureux et glorieux qui suit de près les 
pérégrinations de son peuple, avec ses temps forts et ses crises, ses sacrifices à la nation et ses faiblesses.

M. Richard Hovannissian, professeur d'histoire arménienne du Proche-Orient à l'Université de Californie, Los 
Angeles, auteur d'une bibliographie complète sur le génocide arménien intitulée « The Armenian Holocaust », une biblio­
graphie se rapportant aux déportations, massacres et dispersion du peuple arménien, 1915-1923 (Armenian Heritage 
Press, National Association for Armenian Studies and Research, Cambridge, Massachussetts, 1 978) et d'une Histoire 
de l'Arménie Indépendante, a traité, en arménien, du rôle de l'Eglise durant le génocide : lourd tribut versé à la barbarie 
turque et constant effort pour repenser la destinée et la survie de ce peuple exhangue. L'introduction de M. Richard 
Hovannissian a résumé, à elle seule, le niveau, au moins dans son projet, de ce symposium, lorsqu il a dit ne pas être un 
spécialiste d'histoire de l'église arménienne et qu'il se limiterait, par conséquent, à la période qu'il connaît le mieux.

Madame Anahide Ter Minassian, maître assistant à la Sorbonne (Paris) a traité, avec la passion et le niveau de 
connaissances qui la caractérisent, de l'histoire de l'Eglise depuis 1 900, en Arménie russe et en Arménie turque, m et­
tant l'accent sur le rôle des partis et notamment du Dashnaktsoutioun, dans tous les com bats nationaux et vitaux qui 
ont marqué cette époque. Madame Anahide Ter Minassian n'a pas manqué, d ailleurs, de déplorer I absence totale 
d'une historiographie de l'Eglise arménienne, ce qui constitue un sérieux handicap dans toute étude sérieuse.

Le professeur Dickran Kouymjian, de l'Université de Californie, Fresno, spécialiste de l'histoire arménienne et de I his­
toire de l'Art, a développé les points forts des destinées parallèles des deux catholicossats (Etchmiadzin et Antelias ou, 
précédemment. Sis), laissant de côté le petit catholicossat de l'île d'Achtam ar, expliquant brillamment I origine de ces 
séparations et les raisons des crises qui ont traversé ces sièges, indiquant que nous vivions actuellement une de ces 
crises. Sa description de la dernière élection du catholicos d'Antélias (Liban) éclairait à la fois I importance et les enjeux 
des choix ecclésiastiques.

Annie Underwood, Arménienne vivant à Londres, originaire du Liban, journaliste, a traité, quant à elle, le difficile 
sujet : « Hayabahbanoum (conservation de l'arménité) et Eglise Arménienne » avançant la thèse selon laquelle le «haya- 
bahbanoum » —  terme récent — avait été pris en charge par l'Eglise, qui l'avait vidé de son sens et de son projet révolu­
tionnaire de retour sur la terre perdue. Ce à quoi R. Hovannissian répondait que cette thèse accordait un trop grand cré­
dit aux intentions de l'église qui n'avait pas eu, en tout cas dans les années 1920-1930, une telle ambition et qui 
subissait, au même titre que l'ensemble de la population arménienne, les affres du doute.

Giraïr Koutcharian, de Berlin, originaire d'Arm énie soviétique et d'Iran, préparant une thèse de doctorat sur tous les 
aspects de l'histoire des Arméniens depuis 1 878, a présenté l'exposé le plus applaudi et le plus dense sur la situation 
dramatique de l'Eglise arménienne en Turquie, citant les différents combats du Patriarc at de Constantinople et la préca­
rité de l'avenir de l'Eglise et de la communauté locale avec l'emprisonnement récent du Père Yergatian.

Un auditeur de San Francisco, originaire d'Iran, rapportait, d'un séjour à Constantinople, des précisions selon les­
quelles les classes des écoles arméniennes ne portaient aucune inscription sur les murs en arménien, mais uniquement 
en langue turque ; la pratique généralisée des patronymes turcs ; le seul lieu à Constantinople où l'arménien est libre­
ment permis est le cimetière dont les tombes portent des inscriptions arméniennes. Anahide Ter Minassian ajouta alors 
que dans la région de Mouch, par exemple, même dans les cimetières, toute trace arménienne était volontairement effa­
cée...
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Rendre au peuple arménien ce qui lui appartient
2°) La littérature religieuse arménienne depuis sa création, avec Mesrop Machdots par M. Giancarlo Bolognesi, spécia­
liste italien de l'ancienne terminologie arménienne et l'origine de cette langue créée par Machdots, langue née d'apports 
perses pour le vocabulaire et grecs pour la structure de la syntaxe.

Un des sommets du symposium fut constitué par la présentation de Kirkor Beledian, écrivain en langue arménienne de 
formation philosophique du Livre des Lamentations de Kirkor Naregatsi, moine arménien du XIe siècle, qui conçut le 
projet d'un dialogue avec Dieu. Le travail de Beledian sur la langue de Naregatsi (Krapar ancien) et sur la compréhension 
du sens de sa recherche, par la clarté de l'exposé, la rigueur de son contenu et l'amour profond du texte forcent le res­
pect. De même, l'intervention trop courte, malheureusement, de l'écrivain Marc Nichanian, docteur en philosophie, né 
en France, portant sur l'explication du sens des recherches des écrivains contemporains : « redonner au peuple arménien 
ce qui lui appartient», a rendu sensible à l'assistance l'ampleur de l'ambition créatrice d'une telle quête.

3°) La musique religieuse arménienne a été traitée par Ludwig Bazil compositeur arménien qui a présenté la musique 
ancienne, les « Khaz » (poèmes) lorsque la transcription musicale actuelle n'existait pas ainsi que les «charagans »de dif­
férentes époques et le travail de recherche, de rassemblement et de transcription du père Komitas au X X e siècle. La 
chaîne était complète lorsque, pour clore le Symposium, dimanche soir, une composition de Ludwig Bazil lui-même 
était interprétée au violoncelle par Madame Seemann : des «Khaz» à l'ICO M , preuve de la pérennité de la musique 
arménienne, en dépit de tous les bouleversements, malgré les temps sombres où Komitas lui-même avait préféré la 
folie...

La grande absente de cette rencontre était l'Eglise arménienne elle-même, qui n'avait pas cru devoir répondre à l’invi­
tation de l'ICO M , montrant ainsi son inadaptation et ses faiblesses en tant que composante spirituelle du corps armé­
nien.

L'intérêt parallèle et non le moindre de l'ICO M  consistait en la possibilité de contacts directs entre les intervenants 
d'une part et également entre les auditeurs et les spécialistes dont on pouvait, exceptionnellement, approfondir la 
connaissance de l'homme et de son oeuvre. Enfin, dans les discussions informelles, une approche indispensable avec 
des Arméniens de tous les continents, avec une langue aussi souple que variée de par les origines géographiques des 
participants a fait de cette rencontre une expérience riche et, souhaitons-le, fertile.

N .B. : L'ICOM  publie le texte intégral et dans leur langue originale de tous les travaux qui sont présentés lors des sémi­
naires annuels. L'ICOM  N° 2 est paru ainsi que divers autres documents faisant partie de la nouvelle collection « Kamar » 
tels que « Nation et Religion » d'Anahide Ter Minassian, en français (enquête sur la structure ecclésiastique arménienne 
de l'Arménie soviétique et de la diaspora), 32 pages avec photographies et « Le Rapatriement des Arméniens dans l'im ­
médiate après-guerre» de Daniela de Maglio Slavich, en italien, 48 pages avec 23 photographies; «Variations sur un 
thème de Tigranian » de Ludwig Bazil (plaquette de 8 pages composée de partitions).

Pour toute demande, s'adresser à :
M. Harman VA H R A M IA N

___________________________________  Secrétaire de l'ICO M
Via Giuriati, 1 7 

20129 M ILANO. ITALIA

FORUM 9 2
R A D IO  LOCALE DE M A R SEILLE

un débat a eu lieu
S u r M odu la tion  de F réq u en ce  92 m  HZ 

le V EN D RED I 2 OCTOBRE 1981, de 12 h à 13 h 30

s u r  n o tre  C o m m u n au té
avec  la  p a r tic ip a tio n  

de d iv e rse s  o rg a n is a tio n s  a rm én ien n es .

U N  C O M P T E
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Depuis ma plus tendre  enfance, je n ou rrissa is  dans mon 
cœ ur le rêve de me rendre un jour en A rm én ie .

Aucun mot dans aucune langue ne parv iend ra it à décrire  
mon état d 'esp rit lo rsque j'a i fou lé pour la p rem iè re  fo is, mes 
va lise s  à la main, ma terre  natale, ce 17 avril 1981. Com ­
m ent décrire  cette sensa tion  de p lén itude  qui m 'envah it le 
corps et l'esprit, à l'id ée  de ne p lus se con ten te r de lire  l 'h is ­
toire, m a is de la vivre et de la toucher du doigt.

Ce n 'e st pourtant que le lendem ain  que la v is ite  d 'E ravan  
com m ença, dès lors, te l un torrent fougueux, les im ages 
s 'engou frè ren t dans mon esprit, ra fra îch issan t mon âme 
asso iffée  de conna issances. Je  v is avec ém erve illem en t que 
les constru ction s éta ien t é laborées, d 'une  a rch itectu re  
m oderne, où l'u tile  fa it un m ariage harm on ieux avec l'a g réa ­
ble. Seu l un A rm én ien  peut transfo rm er le désert en para ­
dis.

Com m ent pourra is-je  jam a is  effacer de ma m ém oire  ce 
jour m ém orab le  du d im anche  19 avril (jour de la ré su rrec­
tion), où j'a i eu le p riv ilège  d 'a ss is te r à la m esse le jour de 
Pâques et de recevoir la bénéd iction  de S.S. Vasken  1er, 
Patria rche Suprêm e et Ca to licos de tous les A rm én iens . Je  
n 'au ra is  p lus jam a is  cette sensa tion  de pu rifica tion  sp ir i­
tue lle  que j'a i ressenti ce d im anche-là .

C 'est un s ite  g rand iose  à l'a rch itec tu re  titanesque  qui vous 
s idè re  à vous couper le souffle  que le Tzitzernagapert. Etre 
A rm én ien  et ne pas s 'ém ouvo ir à la vue de cette flam m e 
inexting ib le  qui perpétue le souven ir des g énéra tion s p récé­
den tes et sym bo lise  l'a rdeur de la jeune génération . S i j'a i 
été f ie r de mon arm énité , c 'é ta it b ien  ce  jour-là.

Debout sur les hauteurs du Sardarabad, à l'écart du 
groupe, je  parcou ra is des yeux, le pays de l'ennem i m itoyen, 
com m ent aura is-je  pu reten ir m es la rm es en songeant aux 
journées no ires et pén ib les  des héros de notre h isto ire. 
L 'âm e m eurtrie, j'em brassa is , une dern iè re  fois, du regard 
nos te rres occupées et détourna is les yeux sur le spectac le  
apa isan t du m usée de Sardarabad, tout au long de la v isite, 
j'a i con tem p lé  avec beaucoup de p la is ir  les œ uvres p réc ieu ­
sem ent conservées.

La vue de toutes ces m erve illes, tous ce s  m onum ents qui 
sont autant de tém o in s  m uets de notre h is to ire  me procure 
l'in t im e  conv ic tion  que je rev iend ra is  é tan che r ma so if à cet 
source  un ique au monde, l'A rm én ie .

M arie  TAVITIAN
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JEU VISUEL
approche moderne de 

l'éducation arménienne

chez le Docteur Angéla HAROUTOUNIAN 
34, Rue Poussin - 75016 PARIS - Tél. 520.06.51
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Pépinières Georges ISRAELIAN

• Arbres fruitiers
• Arbres tiges
• Conifères
• Arbustes
• Rosiers
• Plantes annuelles et vivaces
• Plantes grimpantes

Route de la Côte Bleue 
13220 Châteauneuf les Martigues 
-----Téléphone (42) 88.84.81------

TÉL 5 SALLES A  VOTRE DISPOSITION
354-1350 CAPACITÉ 50 A  500

SALLE DE RÉCEPTION BUFFET

LA savoureuse
INC.

6830,
JOSEPH-RENAUD 
VILLE D 'ANJOU

ARMAND PARAKIAN
Maître-Traiteur
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CHAUFFAGE

SANITAIRE

CLIMATISATION

MAKINADJIAN
Père et fils - s.a.r.i

Lotissement Decome, Chemin de Repentance 
13100 Aix en Provence 

Téléphone 23.45.80
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I

ALAIN SIMONIAN,
le spécialiste de la 

Dermo-Peau HAIRSKIN,
avec

BERNARD DARNICHE
I

qui porte dans toutes les circonstances de sa vie sa Dermo-Peau HAIRSKIN, 
même pendant les rallyes.
Il vous explique pourquoi sur répondeur automatique en téléphonant

au 16 (1)205.00.84
ou écrivez au Centre d’information contre la Calvitie

Alain SIMONIAN
125, Boulevard de la Blancarde - 13004 Marseille 

Tél. (91)49.48.00
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